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Publié le 8 octobre à 20 h 47 par Nam

Humeur : Fourbue



> Fatiguée, mais presque millionnaire

Fiou ! Méchante journée ! Moi qui croyais que j’allais la passer à me reposer… [image: Image]

En revenant du parc, l’objet mystérieux en sûreté dans la poche de mon manteau, il a fallu que je prenne une douche. Même si je venais d’en recevoir une tout habillée cinq minutes plus tôt.

Je m’explique.

Il pleuvait comme « vache qui pisse » (expression de Grand-Papi dont je comprends enfin la signification… Schnoute ! Je viens de voir une vidéo sur le Net, une « vache qui pisse », ça ressemble aux chutes Niagara qui feraient « meuuuuuh », mais avec une queue et des mouches !).

Donc, il pleuvait d’aplomb. J’attendais au coin d’une rue, tout excitée, impatiente de rentrer et de voir ce qu’il y avait dans le paquet. Je n’osais pas l’ouvrir, de crainte que ça ne soit qu’une mauvaise blague. Ou… une bombe ! Ah ! Ah ! J’ai même posé l’oreille sur le paquet pour être sûre que ça ne faisait pas « tic, tic, tic, toc ».

Donc, j’attendais que la lumière change au vert. Un camion est passé à toute allure et a roulé dans une flaque d’eau juste devant moi (une flaque d’eau ? Non ! Un océan ! [image: Image]).

J’ai été aspergée des pieds à la tête par ce tsunami. Le problème, c’est que je bâillais en même temps… J’ai eu droit à un rince-bouche en prime. Beurk !

Pendant sept secondes, j’ai hésité entre la colère et le découragement. Puis je me suis mise à rire.

De toute façon, j’étais déjà complètement trempée. Il pleuvait tellement que j’ai vu un poisson passer devant moi. Oui, euh! C’était peut-être autre chose… Aussitôt dans la maison, j’ai filé vers la salle de bains et sauté dans la douche. En me lavant les cheveux, j’ai touché à quelque chose de dur. Je croyais que j’avais oublié une barrette… NON ! C’était un mégot de cigarette ! DÉ-GUEU ! [image: Image]

Je l’ai jeté dans la baignoire en poussant des cris de gerboise en péril. J’ai eu besoin de la brosse à cuvette pour le faire disparaître dans le renvoi d’eau de la baignoire.

Je me suis lavé les cheveux quatre fois de suite. Sur la bouteille de shampooing, on recommande de « répéter au besoin ». J’en avais tellement besoin !

Je n’ose imaginer comment j’aurais réagi si le mégot s’était retrouvé dans ma bouche…

Je dois m’enlever cette image de la tête.

Remise de mes émotions, j’ai enfin ouvert le paquet. Et je dois dire que ce RKRP (qui est-il ?) a le don de me surprendre.

Je ne m’attendais pas à ça. Tellement pas que j’ai d’abord scruté la fenêtre pour m’assurer qu’aucun policier en imperméable n’était posté devant la maison pour m’espionner.

Avant d’arriver au parc, j’avais soupçonné un guetapens. Genre Jimmy, le seigneur des Réglisses noires, ayant tout manigancé afin de pouvoir filmer sa meilleure ennemie en train de fouiller sous une poubelle un samedi matin.

Je n’ai tellement rien d’autre à faire de ma vie !

Finalement, j’ai eu raison d’y aller. Il y avait quelque chose.

J’ai déballé le paquet et je suis restée immobile deux bonnes minutes.

J’allais explorer plus en profondeur quand j’ai été interrompue par Mom. Madame Pincourt avait absolument besoin de moi pour garder ses deux rejetons diaboliques.

Tout de suite, des images de cataclysme sont apparues dans ma tête.

Je lui ai dit que je ne pouvais pas, que j’avais trop de devoirs et plein d’études. Mom a insisté. En y allant, j’allais « sauver la vie » de madame Pincourt.

J’espère obtenir un jour une médaille de bravoure pour mes efforts surhumains auprès de ces petits monstres. [image: Image]

J’y suis allée. Sachant très bien que j’allais risquer ma vie.

Et comment ça s’est passé avec les jumeaux ?

Bien ! Très bien, même !

Je m’attendais au pire. Et comme le pire n’est pas arrivé, j’ai été soulagée de sortir de là en un seul morceau.

Maxence et Maximilien étaient tellement heureux de me voir. On a passé la journée collés-collés à jouer à des jeux de société sans respecter aucune règle, comme aux serpents et aux échelles en ne tenant compte ni des serpents ni des échelles, encore moins du nombre de points sur le dé. On a aussi regardé des films, on a ri, couru dehors et discuté poésie des années 1800 (O.K., j’avoue, on n’a pas vraiment regardé de film [image: Image]).

Les jumeaux étant les jumeaux, c’est sûr que j’ai dû intervenir quelques fois. Je me serais inquiétée du contraire !

On a fabriqué des animaux avec de la pâte à modeler. (Soit dit en passant, ce n’est pas pour me vanter, mais je fais les plus beaux serpents de l’univers !)

Maxence et Maximilien en ont mangé, bien sûr. C’est salé, mou et plein de couleurs, c’est donc moins pire que 90 % de ce que l’on vend à la cafétéria de l’école. Maximilien s’en est ensuite mis dans les oreilles. Bien enten du, Maxence a voulu l’imiter et s’en est mis plein les narines.Il a trouvé ça drôle jusqu’à ce qu’il ne puisse plus l’enlever. Maximilien s’est moqué de lui, disant que la pâte à modeler allait « faire des bébés » dans son cerveau. C’est nawak, mais Maxence a commencé à paniquer et à courir dans tous les sens dans la maison.

J’ai réussi à le calmer. Je suis partie à la recherche d’un instrument qui allait m’aider à déloger l’intrus dans son nez. Quand je suis apparue avec une fourchette à fondue, j’ai tout de suite constaté qu’il n’entendait pas à rire. Maxence a sur-paniqué. Je lui ai dit que je blaguais. Allais-je vraiment lui introduire ce machin dans les narines ! [image: Image] Quelle bonne gardienne je suis !

Il s’est précipité sous le meuble du téléviseur. Je ne sais pas comment il a fait pour se retrouver là, il a presque fallu que j’appelle les pompiers pour qu’il en sorte.

Finalement, dans la salle de bains, j’ai trouvé une pince à sourcils qui m’a permis de dégager une de ses narines. Le reste est sorti quand il s’est mouché.

Madame Pincourt m’a donné cinquante dollars ! Youhou ! Je suis riche ! Je vais m’acheter un château. Ou une île. Ou un zoo. Le choix est difficile ! [image: Image]

Je suis crevée, je vais me coucher. Demain matin, je m’attaque à l’objet que RKRP m’a offert.

Je ne sais pas trop en quoi ça peut m’aider, mais il m’intrigue vraiment.


[image: Image]



Publié le 9 octobre à 0 h 47 par Nam

Humeur : Hébétée



> Toujours plus profondément dans l’absurde

Le titre de ce billet sera le titre de mon autobiographie.

Moi qui croyais que la situation avec Michaël ne pouvait pas être plus paranormale qu’elle ne l’est présentement !

Habituellement, je n’avais jamais de nouvelles de lui la fin de semaine. Parce qu’il la passait avec sa blonde, avant qu’il ne casse avec elle. Est-ce que ça veut dire que la semai ne, j’étais, genre, son bouche-trou ? [image: Image] C’est une autre question.

Après la mise en scène ridicule à la biblio de l’école, dans laquelle il nous a entraînées (sans notre consentement) sa guitare et moi, est-ce que je pouvais m’attendre à vivre un second « moment le plus embarrassant de mon existence » ?

J’aurais dû. Michaël est totalement imprévisible.

J’ai éteint la lumière de ma chambre à minuit moins quart, après avoir lu la nouvelle de Guy de Maupassant La morte (vraiment puissante !). Je songeais à la fin qui m’a donné des frissons quand on a cogné à la porte de ma chambre.

C’était Mom.

– Qu’est-ce qui se passe ? j’ai demandé.

Mom qui vient me déranger dans ma chambre un samedi soir en robe de chambre ? Mauvais signe.

– Faudrait que tu descendes, quelqu’un veut te voir.

– Tu me niaises ? je lui ai demandé, même si je savais que ce n’est vraiment pas son genre de calembredaine (mot qui veut dire « bouffonnerie » que je vais oublier dans quelques instants, mais qui paraît bien dans une conversation [image: Image] ).

C’est tellement rare, la dernière fois que Mom a fait une blague, Grand-Papi suçait encore son pouce. Bon, ce n’est pas trop logique (d’autant plus que j’imagine assez mal Grand-Papi téter un de ses pouces). Mais vu que rien dans mon existence n’a de sens présentement, je peux bien divaguer un peu.

Sérieuse comme un prof de géo devant une carte du monde (le summum du sérieux !), Mom m’a dit :

– Non, pas du tout, quelqu’un veut vraiment te voir.

J’étais sûre que c’était une niaiserie. De Tintin ou de mon frère, par exemple. Genre, qu’ils avaient préparé une figure de cirque. Les deux en collants, torses nus, un pardessus l’autre et crachant du feu de manière aléatoire.

Je suis descendue au rez-de-chaussée et qui j’ai vu devant la porte d’entrée ? Qui ?

Un petit gars de huit ans de deux fois mon poids, recou vert d’un sac à poubelle orange.

Et Michaël.

J’ai paniqué. Le p’tit gars avec un sac orange m’angoissait, c’est sûr, mais il y avait aussi le fait que je sois en pyjama, celui vraiment moche que je porte pour dormir. Quand je dis moche, c’est ultra full méga moche. Un truc en coton ouaté mauve avec, sur la poitrine, le dessin d’un ours dans une rivière qui pêche le saumon et la grosse tête d’un Amérindien comme fâché dans le soleil.

Il n’est pas juste moche, ce pyjama, il est affreux. Il ferait exploser les yeux d’un aveugle qui l’aurait fixé trop longtemps.

Mais il est tellement confortable !

Il y a aussi que je ne porte rien dessous pour dormir. En famille, ça passe, mais j’ai vu le regard de Michaël fixer ma poitrine. Mes seins sont petits, mais ils sont vivants ! (Je ne sais pas trop ce que le dernière phrase veut dire, il est tard. [image: Image] )

À moins que la grosse face de l’Amérindien ait troublé Michaël ? Ou l’ours qui s’apprête à massacrer un pauvre poisson tout innocent ?

En tout cas.

Mon premier réflexe a été de m’emparer des rideaux pour me couvrir avec.

Deuxième réflexe : sursauter parce qu’en tirant sur les rideaux, j’ai arraché la tringle.

J’ai par le fait même réveillé mon père, Tintin et mon grand-père.

Et je ne sais pas trop pourquoi, mais Youki-mon-petitchien-d’amouuur a commencé à se traîner les fesses sur le tapis en s’aidant de ses pattes avant. Il agit toujours comme ça dans les moments où il ne faut pas. La dernière fois, c’était devant deux personnes qui faisaient du porteà-porte avec une Bible pour nous annoncer la fin du monde. Grand-Papi leur a expliqué que notre chien agissait ainsi parce que le diable s’était « emparé de son arrièretrain. » [image: Image]

Mom était honteuse, plus de Grand-Papi que de Youki. Par chance, ces prophètes de malheur ne sont plus revenus nous importuner.

Ils ont eu droit à une vraie vision de fin du monde !

– Qu’est-ce que tu fais là ? j’ai demandé à Michaël tout en regardant le garçon orange (réincarnation de Garfield ?) qui avait un sourire grand comme ça.

– Je suis venu te voir, il a répondu. Pour te faire une décla ration.

– Tu m’en as fait une à l’école. J’ai compris.

– Non. Tu ne peux pas comprendre à quel point je t’aime.

Là, Mom a roucoulé, mon frère est allé se recoucher en marmonnant « quétaine », Tintin a parlé du « début d’une invasion par des êtres mi-humains, mi-citrouilles » en pointant le garçon au sac à poubelle orange, Pop s’est frotté les yeux et Grand-Papi a reniflé trop fort.

Je me suis tournée vers ma famille :

– Je pourrais avoir un peu d’intimité, s’il vous plaît ?

Les uns après les autres, ils sont repartis vers leur chambre.

Je n’étais pas contente.

– Tu as vu l’heure ?

– Je sais, je voulais te déstabiliser.

– Eh bien, c’est réussi. Je t’ai dit que j’avais besoin de temps pour réfléchir.

J’ai pointé du doigt le jeune homme habillé en ballon de basket.

– Et lui, c’est qui ?

– C’est mon cousin Thomas.

Son cousin n’arrêtait pas de sourire. C’était dérangeant. Comme s’il était au courant qu’il allait se passer quelque chose de drôle. Comme s’il s’apprêtait à déchirer le sac avant d’apparaître en bikini avec sur son ventre, écrit au rouge à lèvres : « Youpi, j’ai pas d’carie ! » Tout cela pendant qu’il arpentait la maison comme un robot.

J’ai essayé de ne pas me laisser décontenancer par ce scénario hautement improbable.

– Il est minuit, Michaël. Tu t’en rends compte ?

– Je sais. Ça fait un mois qu’on se fréquente.

« Se fréquenter. » C’est tellement laid comme expression !

La vérité, c’est que j’avais vraiment honte. Je voulais qu’il parte.

– Est-ce que je fais un cauchemar ?

Michaël a commencé à rire. Il semblait vouloir me persuader que ce n’était pas une blague.

– Écoute, je t’ai écrit un cantique.

– Oh, Michaël, non… , j’ai dit, même si je n’avais aucune idée de ce qu’était un cantique.

(Je viens d’aller voir dans le dictionnaire. « Cantique : Chant d’action de grâces. » Quoi ?)

– Je voulais te le lire sous ta fenêtre, mais il pleut trop, ta mère a eu pitié de nous. Eh puis Thomas n’arrêtait pas de se plaindre qu’il avait trop chaud sous son sac à poubelle. Ça ne respire pas trop trop, ces trucs-là.

O.K., c’était officiel, je faisais un cauchemar.

– Michaël, t’es super fin, mais est-ce qu’on peut remettre tout cela à plus tard ? J’avoue que la manière dont ton cousin me regarde me fait un peu freaker.

– Ce ne sera pas long, promis.

Il est sorti, me laissant seule avec Thomas pendant une éternité. Le plus long quatre secondes trois quarts de ma vie, car il n’arrêtait pas de me fixer avec son sourire ambigu. Depuis qu’il était entré dans la maison, je ne l’avais vu pas une seule fois cligner des yeux.

Pas. Une. Seule. Fois. [image: Image]

Michaël est enfin revenu. Avec une « surprise ».

Et là, je m’endors. Alors la suite demain (tantôt, en fait, parce qu’on est déjà dimanche).
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> Elle est complice !

J’ai mal dormi. J’ai rêvé au mannequin dans le cercueil chez Jimmy. En fait, c’était sa tête qui me pourchassait. Chaque fois que j’ouvrais une porte pour fuir, je me retrou vais dans la même pièce. [image: Image]

C’est quand même moins lugubre que l’atmosphère qu’a créée le cousin de Michaël hier soir.

J’étais rendue où ? Je vais me relire.

(…)

Bon.

Michaël est revenu avec un bouquet de fleurs dans un vase. Il me l’a tendu. Immédiatement, j’ai constaté qu’elles étaient en plastique.

– Elles sont en plastique, il a dit.

Il a fallu que j’exploite mes grands talents d’actrice.

– Ah, oui. Eh bien, je ne m’en étais pas rendu compte ! Elles ont tellement l’air naturelles.

Je les ai regardées de plus près.

– Mais oui, j’ai poursuivi, c’est écrit « Made in China » sur les tiges.

– Tu sais pourquoi elles sont en plastique ?

(Son cousin me regardait toujours en souriant.)

– Eh bien, euh, parce que c’est ce qu’on a utilisé pour les fabriquer ?

– Elles ne vont jamais se faner. Comme l’amour que j’ai pour toi. Tu comprends ?

C’est à ce moment que j’ai entendu un ricanement. C’était Mom. Dans les escaliers. Qui nous espionnait. Telle ment mal cachée qu’on aurait pu la voir de la Lune (si notre maison n’avait pas eu de toit, évidemment).

– Mom !

Elle a baissé la tête, comme pour mieux se dissimuler. Et elle n’a pas répondu.

– Mom, arrête de faire semblant. Je te vois.

Elle n’a pas réagi. Comme si, parce qu’elle ne me voyait pas, je ne la voyais pas !

– Mom ! Je sais que tu nous espionnes.

Elle s’est relevée et a dit :

– Je ne faisais que passer. Vous êtes mignons tous les deux.

Et elle s’est dirigée vers sa chambre.

Quand je me suis retournée, le cousin de Michaël m’observait toujours, sans cligner des yeux. Et Michaël avait dans les mains une feuille lignée à trois trous. Et il s’est mis à me lire son « cantique ». En fait, c’était chanté, je pense. Je ne suis pas sûre. [image: Image] Et il faisait des gestes.

Je ne me souviens plus de rien. Je pense que mon âme a quitté mon corps pour m’empêcher de vivre ce supplice. Je sais juste que Michaël est parvenu à faire rimer « Namas té » avec « crème glacée ». J’ai aussi compris qu’il voulait « ardemment [me] marier le jour de [ma] dixhuitième année ».

Je crée officiellement maintenant une nouvelle catégo rie de Réglisses : la Réglisse grise.

La Réglisse grise n’est pas vraiment méchante, mais pas vraiment gentille non plus. Elle en fait trop, genre. Elle veut trop. Elle nous énerve.

Exemple : un prof qui cherche à avoir l’air cool et qui échoue d’aplomb.

Pendant trois semaines, mon prof de géo de l’année dernière nous a dit qu’il préparait quelque chose de « hors du commun ». À chaque cours, il le répétait. Il disait que ça allait nous « marquer pour la vie », qu’on n’aurait jamais eu un prof aussi « jazzy » de toute notre existence. [image: Image]

Premièrement, je n’avais aucune idée de ce que « jazzy » voulait dire. Je n’ai même pas cherché parce que j’avais peur de la réponse. Et j’avais amplement raison.

Deuxièmement, quand on s’adresse à des ados, il devrait être interdit d’utiliser ce mot. Il est laid et il pue, et il a du poil là où il ne faut pas. Comme le prof de géo, par ailleurs. (Ohhh, je suis tellement méchante !)

Troisièmement, maintenant que je sais ce que ce mot signifie, non seulement on devrait l’interdire, mais inventer une machine pour l’effacer de la mémoire de l’humanité.

Alors, il a fait quoi, le prof de géo ? Il nous a parlé des dix provinces et des deux territoires du Canada en faisant du hip-hop.

Ouais. [image: Image]

Cinq minutes après le début du cours, il a installé des haut-parleurs sur le bureau. Il a arraché (!) sa chemise. Il y avait un super long t-shirt en dessous. Il a baissé son pantalon (pas complètement, quand même, jusqu’à ses genoux) et il a posé sur sa tête une casquette verte vraiment laide, représentant un gars vraiment laid qui tond une pelouse vraiment laide, assis sur un tracteur vraiment laid.

Et il a commencé à slammer les provinces et les deux territoires du Canada. En récitant quelques données « statis tiques ».

Je voulais disparaître.

Nous sommes tous sortis de la classe silencieux. Je n’ai pas émis un seul son de la journée. Juste pas capable. Mes camarades de classe, la même chose. Puis, à un moment donné, il y en a un qui a poussé un cri libérateur.

Total Réglisse grise.

C’est le cas de Michaël.

Il a lu son « cantique ». Quand il a terminé, j’ai applau di (je ne savais pas comment réagir !).

Et il est parti.

Je suis restée assise sur le canapé quelques minutes, dans l’obscurité.

Et je ne me suis pas endormie avant trois heures du matin.

Je pensais trop.

Est-ce que j’aime Michaël ou non ? Je l’ai déjà aimé, je le sais.

Mais c’est Mathieu que j’ai dans la tête. C’est de lui que je m’ennuie. C’est avec lui que j’ai le plus de plaisir.

C’est lui qui me fait faire des rêves qui chatouillent. [image: Image]

Comme si ce n’était pas assez, pendant que je déjeunais ce matin, j’ai appris que Mom s’est mêlée de cette histoire.

Michaël l’avait appelée avant de faire son spectacle pour lui demander la permission !

– Charmant, ce jeune homme!

J’ai fait semblant de ne pas savoir de qui elle parlait.

– Qui ? Le farfadet avec une baguette magique sur un poney ?

– Quoi ?

Je lui ai montré la boîte des céréales que je mangeais, sur laquelle il y avait ce dessin.

Elle n’a pas compris la plaisanterie.

– Non, elle a dit, pas lui.

J’ai cessé de faire l’innocente.

– Il n’est pas si charmant.

– Pourquoi ?

Je n’avais pas le goût d’entrer dans les détails : son ex, Réglis se noire et la manière dont il m’a traitée. J’ai donc servi à Mom la réponse la plus tueuse de tous les temps :

– Parce que.

– Il est beau, il est romantique, je crois qu’il pourrait faire un bon prétendant, non ?

« Prétendant » ? Ouache.

Je n’avais tellement pas le goût de parler de ça !

– Il a un cousin bizarre.

Elle n’a pas fait attention à ma remarque hautement philosophique.

– Si j’étais toi, je serais totalement sous le charme.

– Je peux te donner son numéro de téléphone. Si tu veux sortir avec lui.

– Voyons, Namasté, qu’est-ce que tu as ce matin ?

Je ne voulais pas me disputer avec elle. J’ai terminé mon bol de céréales, je me suis levée et je suis partie.

(…)

Mon père vient de pousser un cri !
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> Il est allé (un peu) trop loin

Peut-être que Mom trouve que Michaël est un bon « prétendant », mais je ne crois pas que ce soit l’opinion de Pop !

Michaël a dessiné quelque chose sur la porte du gara ge. À la craie, mais quand même. Mon père et sa porte de gara ge, c’est une profonde histoire d’amour. Quand elle fait un bruit anormal, il peut passer des heures à la huiler. Il la lave au moins une fois par semaine et je crois qu’il se lève la nuit pour la regarder. [image: Image]

Mom (où avait-elle la tête ?) a donné la permission à Michaël d’y créer une œuvre portant « la signature de notre amour ».

Pop CA-PO-TAIT quand il a vu le résultat. Il a cru que c’était du vandalisme. (Il la frotte encore pour s’assurer qu’elle retrouve sa couleur initiale.)

Je ne savais même pas que Michaël savait dessiner. En fait, je n’ai aucune idée de ce que « l’œuvre » représentait. C’est un genre de splouche de couleurs. Comme un arcen-ciel, mais déprimé.

Initialement, c’était peut-être quelque chose qui avait du sens, mais il a plu cette nuit. Donc ça s’est transformé en monstre coloré.

C’est peut-être le cousin de Michaël qui l’a dessiné ?

Je ne sais même pas ce qu’il faisait là, d’ailleurs ! Un genre de figurant. Ou j’étais peut-être la seule à le voir comme il est vraiment, avec son sourire diabolique et ses yeux qui me lançaient des lasers ?

Il y a une explication à sa présence.

Il faut qu’il y ait une explication.

(…)

Depuis dix heures, Michaël m’a appelée trois fois et m’a laissé quatre millions de messages sur Messager. Il me gosse.

Et Mom qui n’a rien compris et qui me fait la morale dès qu’elle le peut. Je ne vais pas sortir avec Michaël juste pour lui faire plaisir !

Je vais m’énerver, je le sens… [image: Image]

J’ai besoin de quiétude. Personne ne doit me déranger. Personne sauf Mathieu, bien entendu.

Je suis tiraillée.

Si je dis oui à Michaël et que, dans le fond, Mathieu souhaite devenir mon chum, je suis cuite.

Si je dis non à Michaël et que Mathieu veut seulement être mon ami (horreur !), je suis cuite.

Ça me ferait tellement mal d’apprendre qu’il préfère être mon ami. Je ne suis pas sûre que je serais alors capable de passer du temps avec lui. Ce serait une torture.

Je ne veux pas y songer.

Sauf que s’il veut être seulement mon ami et que je sors avec Michaël, peut-être qu’il va réaliser que dans le fond, il m’aime… Alors je vais laisser Michaël pour sortir avec lui ? Nan, c’est trop chien.

Je suis mélangée !

(…)

L’objet que j’ai trouvé hier sous la poubelle est devant moi. Et je compte bien l’explorer, voir l’impact qu’aura ce « cadeau » du mystérieux, mais non moins sympathique, RKRP…



Publié le 9 octobre à 16 h 42 par Nam
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> Découverte MAJEURE

Je pense que j’ai une « irritation du cuir chevelu » (c’est comme ça qu’on appelle ça sur le Net). Je n’arrête pas de me gratter. Ça pique tellement, c’est fou.

Je me suis trop lavé les cheveux. J’ai frotté trop fort. Pas jusqu’au sang, mais presque…[image: Image] Le mégot de cigarette m’a trop écœurée.

C’est de sa faute !

Ça va passer. Faut juste pas que j’y pense.

(…)

Après la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb et l’invention du tapis pour faire du yoga (hein ?!), j’ai mis la main sur des trucs qui vont changer l’humanité en profondeur.

Bon, O.K., peut-être pas. Mais quand même. J’étais assez étonnée pour sauter sur mon lit en poussant des excla mations de cochon d’Inde heureux (j’aime ça émettre des cris d’animaux).

Ce qu’il y avait sous la poubelle, cadeau de RKRP ? Un lecteur numérique. Le dernier modèle, le plus hot. Genre on peut regarder des films, jouer à des jeux, il y a un écran tactile, on peut prendre des photos, filmer, tout cela dans un boîtier d’une incroyable finesse.

Oui, oui : une incroyable finesse.

Je ne connais personne à l’école qui n’aimerait pas en avoir un.

C’est super cher. Genre plus de 250 dollars.

La question que je me posais : pourquoi RKRP m’a refi lé ce truc ? J’ai eu ma réponse dès que j’ai examiné son contenu.

Il appartient À… Stive.[image: Image]

Le gars de secondaire 1 que j’ai tenté de charmer sur le Net (échec lamentable, le premier de ma vie [tousse, tousse]).

Stive, le scrutateur, celui qui aurait été acheté par Jimmy. Mon espionne m’avait dit qu’il avait un nouveau lecteur numérique. J’en avais déduit que c’était Jimmy qui le lui avait acheté en échange de ses bons services (trafiquer les élections). Mais je n’avais aucune preuve.

Les bulletins de vote à moitié brûlés trouvés dans le four à pain chez Jimmy n’étaient que des indices, selon Monsieur M., le directeur. Il avait besoin de preuves.

Eh bien, des preuves, j’en ai maintenant.[image: Image]

Des preuves énormes. Quand Monsieur M. les aura, il sera tellement étonné qu’il en perdra toutes ses dents. Et ça me fera un grand plaisir de lui acheter un dentier.

J’ai passé une demi-heure à rire et à faire des roulades.

Voilà comment ça s’est passé.

J’ai allumé le lecteur numérique et je suis allée explorer un peu son contenu.

De la musique poche (pas surprenant). Des jeux violents ou sexistes (des trucs où il faut soit tuer avec une scie mécanique des zombies ou déshabiller des femmes).

Puis, je suis allée jeter un œil à la bibliothèque de photos et de vidéos. C’est à ce moment que j’ai jubilé.

Je n’arrive toujours pas à croire ce que j’ai vu.

(…)

Déjà l’heure du souper ? Schnoute, je poursuis après.


[image: Image]



Publié le 9 octobre à 19 h 04 par Nam
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> Exit Jimmy ?

Ça piiique ! C’est fou. Je n’arrête pas de me gratter la tête. Je vais devenir folle.

Je ne comprends pas trop, j’ai pourtant utilisé un shampooing doux. Je suis allée voir sur la bouteille avant de souper. Il n’a pas été testé sur les animaux et c’est écrit : « vos cheveux vous remercieront de sa douceur ». Les cheveux, peut-être, mais le fond de ma tête crie à l’aide ! [image: Image]

Je me suis lavé les cheveux juste quatre ou cinq fois de suite. J’ai peut-être gratté un peu fort.

Un instant… J’espère que ce n’est pas Fred ou Tintin qui aurait remplacé le contenu de la bouteille ! Genre, avec l’affai re fluo qui fait saigner du nez dont on se sert pour laver la cuvette des toilettes. Ou un truc avec des pesticides. Ouais, des pesticides ! Comme pour faire une expérience. Voir si mes cheveux vont changer de couleur…

C’est ridicule, pourquoi ils auraient fait ça ? Avec eux, on peut s’attendre à tout, mais quand même…

J’ai eu soudainement très peur.

(…)

Je suis allée leur parler. Des fois, les idées dans ma tête organisent une espèce de rave, elles boivent trop de boissons énergisantes et je passe pour une débile.[image: Image]

Je suis entrée dans la chambre de Fred en me grattant et en répétant plusieurs fois les mots « shampooing » et « pesticides ». Je me suis vite rendu compte que ça n’avait pas rapport et je me suis tue (mais j’ai continué à me gratter).

Ils travaillaient sur une mise en scène de parkour. Paraît que ça va être débile. (C’est effectivement débile de sauter comme un kangourou sur des objets qui ne portent pas le nom de trampoline.)

Ils m’ont demandé si je pouvais encore les filmer. J’ai décidé de leur faire savoir que je n’étais pas d’accord avec leurs folies d’ados pas de vie : j’ai dit oui sans hésiter.

Je suis comme ça, moi : une fille qui a des opinions et qui agit pour les faire respecter.[image: Image]

(…)

Bon, bon, bon.

Sur le lecteur numérique de Stive, j’ai trouvé des photos. Compromettantes. Il y en a dix-huit.

Les premières que j’ai visionnées m’ont mise un peu mal à l’aise.

Je suis experte en bizarreries parce que j’ai passé plusieurs années à côtoyer mon frère, et surtout Tintin. Mais ça, je dois dire que c’est NAWAK puissance 10.

Ce sont des photos prises par Stive. On le voit avec un toutou immense. Un ourson géant comme ceux qu’on gagne dans les foires après avoir dépensé 50 dollars dans des jeux d’habiletés trafiqués.

Stive est en maillot de bain laid et trop petit. Comment ça s’appelle, déjà ? Ah oui, un Speedo. Et il porte un bandeau autour de la tête. Et avec un couteau à beurre, il menace le toutou.

Stive montre les dents. Comme s’il grognait.[image: Image]

J’ai cligné des yeux quelques fois, pour être sûre que je n’étais pas victime d’une hallucination.

Non. Ces photos ont bel et bien été prises.

Pauvre toutou !

Le couteau, ça passe. L’air menaçant de son agresseur aussi. Mais Stive en Speedo !

C’est trop pour mon âme sensible.

Où est la société protectrice des toutous quand on en a besoin ?

Les cinq autres photos sont moins troublantes (une chance !), mais ce sont elles qui m’ont fait jubiler.

Il s’agit de Stive dans un local de l’école. Le même local qui a servi de lieu pour le vote des élèves du secondaire 1, là où il y a des cours de bio.

Il s’est pris en photo.

On le voit avec des bulletins vierges.

On le voit en remplir : il coche la case à côté du nom de Jimmy.

Il y a un gros plan sur d’autres bulletins de vote. Ils sont déchirés et le nom de Kim est coché.

Il a tellement l’air fier de son coup, Stive. Il sourit et fait un doigt d’honneur à l’appareil photo.

Super charmant. J’ai trouvé l’homme de ma vie ! Yé !

Monsieur M. voulait des preuves qu’il y a eu de la triche ? Je les ai !

Sauf que… Sauf que je me sens coincée.

J’ai eu le goût de courir chez Kim pour aller lui annon cer la bonne nouvelle. Mais je ne veux pas me compromettre.

Est-ce RKRP qui a volé le lecteur numérique de Stive ? Probablement.

Si j’arrive dans le bureau du directeur et que je présen te les preuves, on va penser que c’est moi qui ai subtilisé l’appareil. Je vais être dans le trouble. C’est grave de tricher à des élections. Mais voler, ce l’est encore davan tage, il me semble ! [image: Image]

Je pourrais faire de la prison ou on pourrait m’envoyer dans un camp de nudisme en Alaska pour me réformer !

Je fais quoi ? Je fais chanter Stive ? Genre, je vais le voir et lui dis que s’il n’avoue pas avoir falsifié des bulletins de vote, je montre à la terre entière que dans ses temps libres, il tente de violenter un ourson géant en Speedo ?

Nan. Je n’ai pas le courage. Et j’essaie par tous les moyens d’effacer ces images de mon cerveau.

Schnoute ! J’ai les preuves que je cherche et je ne peux même pas les utiliser !

Je vais y penser. Il y a sûrement une solution.

Tiens, je vais écrire à RKRP. Lui demander où il a trouvé le lecteur numérique.

Entre-temps, je vais faire mes devoirs. En plus, j’ai un exam de maths demain.

Et faut que je me gratte la tête !


[image: Image]
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> Nooon !

J’aurais dû rester sur mes gardes avec les jumeaux. Je savais que ce n’était pas normal qu’ils agissent comme des enfants nés sur la planète Terre. C’était clair qu’il allait se passer quelque chose digne d’un mauvais film d’horreur.

Mom a parlé à leur mère ce soir. Madame Pincourt avait oublié de me dire que les morveux avaient des poux. Parce qu’elle croyait qu’elle s’en était définitivement débarrassée il y a quelques jours.

Beau travail, bien exécuté.

J’en ai plein la tête maintenant ! [image: Image]

Je capote. CA. PO. TE. Sincèrement.

Moi qui croyais que c’était parce que je m’étais lavée les cheveux plusieurs fois. Ou que le shampooing avait été remplacé par un truc avec des pesticides.

Ça aurait été une bonne idée, finalement… Je n’aurais plus de poux à l’heure qu’il est. Mes cheveux seraient tombés dès que j’aurais éternué et la peau sur mon crâne aurait suivi, mais bon, ce sont des détails.

C’est la première fois de ma vie que des bestioles campent sur mon corps et se nourrissent de mon sang pour survivre. Genre de première fois dont je me serais bien passée !

Au début de la troisième année du primaire, je me rappelle qu’un gars en avait attrapé. Ça l’avait poursuivi toute l’année parce que des grands de sixième année avaient ri de lui. Il avait même dû changer d’école.

C’est sûr que je ne mettrai pas les pieds à l’école tant et aussi longtemps que j’aurai des poux ! Je ne veux pas les transmettre, même à mon pire ennemi (quoique Jimmy…).

Habituellement, tout ce qui touche à ma santé, j’en parle à Mom. Mais parce que je l’ai boudée toute la journée (je vais y revenir), j’ai décidé de m’auto-informer. Je suis allée sur le Net et j’ai tapé « pou » dans Google.

HORREUR ! [image: Image]

Ce sont les deuxièmes choses les plus dégoûtantes que j’ai vues de ma vie (la première étant Stive en Speedo, bien entendu).

Un pou est un monstre avec deux antennes, six pattes et un super gros derrière. Et c’est poilu !

Alors, qu’est-ce que j’ai appris ? Plein de trucs à cauchemarder :

1. Son nom latin est Pediculus humans capitis (qui peut se faire aimer en s’appelant comme ça ?)

2. Il y a trois genres de poux : les poux de tête, les poux de corps et les… poux au pubis! [image: Image] Ark !

3. Ils sont plus petits que des graines de sésame et peuvent se déplacer rapidement. Ils ne peuvent pas sauter ou voler. Une chance !

4. Ils pondent leurs œufs sur les cheveux, œufs qui sont bien accrochés et qui éclosent sept jours plus tard.

5. Leur bouche est une aiguille. Pour se nourrir, ils la plantent dans la peau. On se gratte parce qu’on est aller gique à la piqûre.

6. Les poux n’ont aucun rapport avec l’hygiène corporelle (si c’était le cas, je connais beaucoup de gars qui passeraient leur vie à se gratter, dont mon frère).

7. Une femelle peut pondre jusqu’à 15 œufs par jour (un instant… ça signifie qu’il se passe probablement des trucs obscènes entre un mâle et une femelle présentement sur ma tête sans mon consentement !).

8. En partant d’une seule femelle, si rien n’est fait, au bout d’un mois, on peut se retrouver avec plus de 10 000 poux ! Dégueu ! Mais paraît qu’on trouve rarement plus de 20 poux sur une tête. Je ne comprends pas trop. Qu’est-ce qu’ils font ? Ils se mangent entre eux ? Ils font des combats mortels avec des habits de sumo gonflables ?

9. Les poux évoluent, ça veut dire qu’ils deviennent résistants aux produits qu’on met pour les exterminer. Il y a des super poux qui résistent à tout (ah ! ah ! mais pas à moi, vous allez voir !).

10.  Chaque pou peut absorber plus d’un litre de sang par jour. Le corps humain en contient cinq ! (O.K., j’ai inven té cette information, juste pour me convaincre que ça pourrait être pire.)

Quoi faire ? Laver tout ce qui a été en contact avec la tête. Mettre dans un sac à ordures tout le reste qu’on ne peut pas mettre dans la laveuse pendant 48 heures. Et retirer toutes les lentes et les poux à la main, avec un shampooing spécial.

En théorie, je devrais courir dans la chambre de Mom et lui demander de me sauver la vie en faisant des grands gestes avec les bras (tout cela en parlant à l’envers, effet secondaire de la panique).

Mais je l’ai boudée toute la journée à cause de ses questions sur Michaël et de ses insinuations tellement subtiles que Grand-Papi lui a dit d’arrêter d’« insister, la maison craque ».

Exemple, Michaël m’a appelée trois fois ce soir. La dernière fois, je lui ai parlé parce que… Mom m’a suppliée ! Un petit peu plus et elle se mettait à genoux. Est-ce que Michaël la paye pour agir ainsi ? Il en serait capable !

Quand elle me parle de lui, ses yeux s’illuminent et elle a comme un trémolo dans la voix. Et elle pose les mains sur son cœur… Voyons ! C’est quoi, cette réaction ? [image: Image] Elle m’a dit qu’elle faisait ça pour mon « bien », qu’elle avait peur que « [je] passe à côté d’un bon gars ».

– Mom, je pense que je suis la personne la mieux placée pour savoir si je l’aime ou non.

– Je te comprends. Des fois, on a peur. As-tu peur de l’amour ?

À question bizarre, réponse bizarre :

– Très. Dans deux de mes pires cauchemars, des psycho pathes édentés me pourchassent et il y a l’amour.

– Je déteste ça quand tu fais du sarcasme, Namasté.

Quand elle m’appelle par mon prénom au complet (et non simplement Nam), ça signifie que je l’ai vexée. J’ai répliqué :

– Ça fait depuis ce matin que je te dis de me laisser tranquille avec Michaël. Il n’est pas si merveilleux.

Elle a levé les mains en l’air.

– D’accord, j’ai compris. Faudrait juste pas que tu regrettes.

– Mom…

– D’accord, d’accord !

Quelle mouche l’a piquée ? Moi, au moins, je sais quelles bestioles me piquent…

Quand Mom a raccroché après avoir parlé à madame Pincourt, elle m’a demandé si j’avais des démangeaisons. J’ai dit « non » avec mon air de dire « de quoi tu parles ? ».

Je ne veux pas lui montrer que j’ai besoin d’elle. Tsé, après une journée à manifester mon indépendance, je ne peux pas lui demander de l’aide. J’ai de la fierté !

J’ai trouvé des trucs sur le Net pour se débarrasser des poux. Des trucs bizarres, mais bon, qu’est-ce que je perds à les essayer ?

J’attends que tout le monde dorme pour passer à l’action.

Ça piiique !



Publié le 10 octobre à 10 h 28 par Nam
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> Je viens de faire un Fred de moi

Ah ! Ah ! J’ai tellement honte. Je peux tellement être ridicule des fois. [image: Image]

Je ne suis pas à l’école aujourd’hui, j’ai pris congé pour soigner ma « maladie » (pas mon comportement débile, mais pour me débarrasser des scorpions qui me dévorent le cuir chevelu).

J’ai lu sur un site qu’il existe des moyens « naturels » de se débarrasser des poux, au lieu d’utiliser des produits chimiques. Des forums un peu biz (une femme a écrit qu’elle fait partie d’un groupe pour la préservation des poux et que les gens qui les tuent sont des « assassins » !), mais dont certains membres ont, du moins je le croyais, de bonnes idées.

L’une d’elles est de se raser la tête.

Pas question ! Mes cheveux sont la dixième merveille du monde ! (La huitième sont mes yeux et la neuvième, mon gros orteil du pied droit, tellement SUBLIME !)

Une autre, moins radicale, est d’asphyxier les poux.

En se badigeonnant la tête de beurre d’arachide. [image: Image] Les poux, emprisonnés, ne peuvent plus respirer et meurent.

C’est logique, non ?

Non. Je sais. Mais hier soir, ce l’était !

Je me suis assurée que tout le monde dormait et je suis allée dans la cuisine. Et j’ai sorti le pot de beurre d’arachide.

J’ai les cheveux longs. Ils m’arrivent au milieu du dos quand ils sont mouillés. Le problème, c’est qu’il ne restait plus assez de beurre d’arachide pour recouvrir tous mes cheveux. Alors je me suis dit que le pot de Nutella devait contenir les mêmes agents destructeurs. Et comme ce potlà était aussi presque vide (d’accord, j’avoue, j’ai mangé la moitié de ce qu’il restait), eh bien, il ne restait que du miel.

Je me suis enfermée dans la salle de bains et j’ai entrepris de vider le pot sur ma tête. J’avais lu d’en mettre beaucoup.

J’ai commencé avec une cuillère, mais j’ai vite compris que c’était plus facile avec les mains.

Est-ce que je me suis rendu compte que j’avais l’air complètement dérangée ? Oui. Mais personne ne me voyait et j’ai pris cela comme une expérience à ajouter à mon bagage de vie.

Avec le miel, les choses se sont compliquées. Ce n’est pas très épais, ça coule. [image: Image]

Avec des serviettes (blanches, évidemment !), j’ai essuyé mes mains. J’aurais dû faire mon expérience dans la douche, mais j’y ai pensé seulement après avoir vu l’ampleur des dégâts.

Selon ce que j’ai lu, il fallait que je passe une nuit complète avec la mixture. J’ai pris un sac d’épicerie en plastique et je l’ai placé sur ma tête.

Quand je me suis regardée dans le miroir, je me suis à peine reconnue.

Perso, si j’avais été un pou et que j’avais vu l’être humain qui me servait de maison se badigeonner la tête de beurre d’arachide, de Nutella et de miel, je me serais enfui.

La prochaine étape consistait à me rendre incognito dans ma chambre et à dormir. J’avais réglé mon réveillematin à cinq heures, avant le lever de tout le monde. J’allais passer sous la douche, faire une brassée de lavage (ce que j’ai fait subir aux serviettes toutes blanches de Mom est ignoble) et hop, cette histoire d’insectes suceurs de mon précieux sang (et l’utilisation inappropriée de produits mangeables qu’on met sur ses toasts le matin) ne serait qu’un mauvais souvenir.

Bien entendu, ça ne s’est pas passé comme je le voulais.

Vraiment pas ! [image: Image]

(…)

Mom est de retour de la pharmacie. J’écrirai la suite plus tard.


[image: Image]
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> Ai-je fait une découverte révolutionnaire avec ce mélange impossible ?

Avec un peigne spécial, Mom a examiné chacun de mes cheveux et elle a trouvé cinq lentes. Mais… aucun pou !

Est-ce que ça signifie que, malgré l’humiliation, ma méthode a fonctionné ?

Je pourrais la commercialiser et faire plein d’argent avec.

Hum… Sauf que parce que les poux s’adaptent, au lieu de mourir asphyxiés, ils deviendraient peut-être obèses avec tout ce sucre…[image: Image]

(…)

J’étais rendue où ?

La tête badigeonnée et recouverte d’un élégant sac d’épicerie (troué en plus), je sors de la salle de bains sur la pointe des pieds. Je vois Youki au bout du corridor. Il recule d’un pas et pousse un petit jappement.

Je pose un doigt sur ma bouche et chuchote :

– Chut ! C’est moi !

Je fais un autre pas dans sa direction. Il recule.

– Voyons ! Tu ne me reconnais pas ?

J’ai eu ma réponse une demi-seconde plus tard : il s’est mis à japper comme un perdu.

Je me suis jetée sur lui pour le faire taire. Super idée, il est devenu encore plus hystérique.

Pop s’est réveillé. Grand-Papi aussi. Mom. Et Tintin. Fred ? Non. Il a « d’autres priorités », selon Tintin.

Il a fallu que je patine pour expliquer comment il se faisait que j’avais 6 000 calories dans les cheveux.

La seule réponse à peine incohérente que j’ai trouvée : une recette que j’ai lue sur le Net pour « renforcer la pointe des cheveux ».

Pop y a cru. Grand-Papi aussi. Mom a froncé les sourcils et Tintin a dit que mon comportement était probablement dû au contact que j’ai eu, hier soir, avec « l’être rond et orange venu d’ailleurs » (le cousin de Michaël).

Ils sont tous retournés se coucher, sauf Mom. Elle a croisé les bras sur sa poitrine.

– Tu as des poux, n’est-ce pas ?

– Moi ? Non. Voyons, qu’est-ce qui te fait dire ça ?

– À part que tu te grattes la tête toutes les dix secondes depuis 24 heures, rien.

Cette maman ! On ne peut rien lui cacher !

– Ouais, peut-être. Mais mes pointes de cheveux étaient vraiment abîmés.

– Bien sûr, Nam, elle a dit avec un sourire en coin. J’imagine que le shampooing à 15 dollars que je t’ai acheté il y a deux semaines ne suffisait pas ?

Quand elle est entrée dans la salle de bains, son sourire s’est immédiatement évanoui. Elle a vu les pots de beurre d’arachide, de Nutella et de miel.

– Est-ce que tu as été attaquée par les pots ?

– Non, mais tsé, ce n’est pas si facile à étendre. Sur une tranche de pain, ouais, mais sur la tête…

– Si j’ai bien compris, tu as mis du beurre d’arachide et du Nutella dans tes cheveux pour éliminer les poux ?

– Oui. Et du miel aussi.

Mom s’est gratté le front.

– Où as-tu pris cette idée ?

– Sur le Net. C’est une technique naturelle.

Elle a levé un sourcil.

– O.K., j’ai dit, pas besoin d’en rajouter. C’était peutêtre une mauvaise idée.

Mais je crois que c’est surtout l’état pitoyable de ses si belles serviettes de bain qui l’ont achevée. Et les quelques traces de doigts que j’avais oublié de nettoyer sur les murs.

Il y en avait même au plafond. Je ne me rappelle vraiment pas avoir mis les mains là…

Pour retirer toutes ces substances, il a fallu que je passe presque une demi-heure la tête sous l’eau. J’ai dû arrêter quand le réservoir d’eau chaude a été vide.

Comme technique naturelle, on repassera… [image: Image]

Malgré tout, j’ai l’impression d’être une cacahuète géante. Je dégage une odeur d’arachide à un kilomètre à la ronde. Si je croise quelqu’un d’allergique, j’espère qu’il va avoir sa seringue d’EpiPen à portée de main.

Je me suis lavé les cheveux avec le shampooing spécial contre les poux que Mom a acheté. Pas naturel, mais vraiment moins salissant (et dégradant) que mes moyens écolos.

Mom est allée travailler. Je lui ai promis de nettoyer la salle de bains de fond en comble. Les serviettes blanches, aussi. Elle les veut impeccables.

Je suis contente, on n’aura pas besoin d’avertir l’école. Parce qu’on n’a pas trouvé de poux et tous les œufs ont été retirés. Je ne sais même pas si j’aurais pu remet tre les pieds à l’école s’il avait fallu l’avouer. Je sais que ça n’a pas rapport avec l’hygiène, que ce n’est pas une maladie honteuse, mais quand même…

Je pense à ça… Ça ferait une excellente histoire d’horreur. Genre, des poux génétiquement modifiés se promènent dans les veines de leurs victimes. Et se nourrissent non pas de leur sang, mais de leurs organes vitaux, cœur, foie, poumons. Whôa ! Beau sujet de roman ! Il faut que je prenne le temps de l’écrire !

(…)

Je viens de parler à Michaël au téléphone. Il s’inquiétait parce que je n’étais pas à l’école.

(Pourquoi Mathieu ne m’appelle pas ? Il ne s’inquiète pas, lui ?)

Michaël m’a dit qu’il avait une « surprise » pour moi.

Pas sûre de vouloir savoir ce que c’est.[image: Image]

C’était écrit sur l’afficheur « téléphone public ». Avoir su que c’était lui, pas sûre que j’aurais décroché.

– Pourquoi t’es pas à l’école ?

C’est quoi, cette question ? Depuis quand dois-je lui justifier mes absences ?

– Eh bien j’ai attrapé des poux. Je suis allée voir sur le Net ce qu’il fallait faire, j’ai enduit ma tête de beurre de peanuts, de Nutella et de miel, le tout recouvert d’un sac d’épicerie. Je n’ai plus de poux, mais je pue l’arachide au point où je suis poursuivie par une horde d’écureuils dès que je mets les pieds dehors. Tu crois qu’ils vont m’enterrer pour se faire une réserve pour l’hiver ?

– Ah ! Ah ! Ah ! Du beurre d’arachide sur la tête ! Tu es folle, Nam. Je comprends pourquoi tu ne veux pas justifier ton absence. Pas besoin d’en mettre autant. On peut se voir après l’école ?

– Non, pas aujourd’hui.

– Tu iras sur Messager ce soir ?

– Je ne sais pas.

– Je vais pouvoir t’appeler vers quelle heure ?

Wôh ! Les nerfs, Martien !

– Ce n’est pas grave si on ne se parle pas. On va se voir demain à l’école.

– Mais si, c’est grave !

Puis il s’est mis à rire.

Moi, je ne ris pas.[image: Image]

Il est envahissant.

La brassée de serviettes est terminée, j’entends la fin du cycle. J’espère que les taches ont disparu !


[image: Image]



Publié le 10 octobre à 16 h 02 par Nam
Humeur : Déstabilisée



> Je suis traquée et j’aime ça

J’hallucine. Vraiment.

On a sonné à la porte pendant que j’étudiais.

J’ai regardé par la fenêtre.

C’était Michaël !

Même si je lui ai dit que je ne voulais pas le voir.

Pas gêné, le gars ! [image: Image]

Parce qu’il n’a pas eu de réponse, il a fait la tournée des fenêtres.

Il est même allé dans la cour.

Finalement, il est parti.

Mais avant, il a posé une rose rouge sur le pas de la porte.

J’avoue que c’est romantique.

Pourquoi il est soudainement accro à moi ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

C’est flatteur, quand même. Peut-être que je vais lui donner une chance.

Je ne sais trop. S’il veut tant que ça devenir mon chum, c’est qu’il doit vraiment m’aimer, non ? M’aimer du plus profond de son âme ? C’est rare, il me semble !

Une chose est sûre, je ne montre pas la fleur à Mom ! Elle va planifier la date de notre mariage !

(…)

Que le grand cric me croque ! J’ai eu des nouvelles de RKRP !

Le message que je lui ai envoyé :

« Salut, inconnu au nom bizarre,

J’ai bel et bien mis la main sur ton cadeau. Il y a des photos compromettantes, je te l’accorde, mais qu’est-ce que je peux en faire ? On va dire que c’est moi qui ai volé le lecteur numérique et je vais être dans la schnoute. »

Sa (longue) réponse :

« O.K. »

C’est tout ? « O.K. » C’est supposé signifier quoi ?

Ma réponse à sa réponse :

« C’est tout ce que tu as à dire ? »

Il ne pourra pas répondre « O.K. », cette fois.

Je dois m’arranger pour remettre le lecteur numérique à Stive. Je me sens mal de l’avoir en ma possession.

Mais comment ? Ce n’est pas un truc que je peux poster, c’est super fragile.

Et je ne peux pas aller le voir et lui dire : « Yo, Stive, ça chill ? J’ai trouvé ça en dessous d’une poubelle un samedi matin pendant qu’il pleuvait comme vache qui pisse, je pense que c’est à toi. »

Ou je peux attendre, genre, 20 ans. Et le retrouver et lui avouer que c’est moi qui l’avais.

NAWAK ! Je ne pourrai pas vivre 20 ans sachant qu’un appareil en ma possession a ou a eu dans sa mémoire des photos de lui en Speedo.

Je ne vais même pas vivre jusqu’à 25 ans si je fais ça.

D’ailleurs, j’ai déjà des cheveux blancs. Et je pense que j’ai commencé ma ménopause.[image: Image]

(…)

Fred et Tintin sont de retour de l’école. Ils m’ont fait part de leur idée « géniale ».

Le but de mon frère, c’est d’être connu. Que ce soit en dansant sur des braises en jouant de la flûte à bec ou en faisant un nœud dans sa langue avec la seule force de son mental, il est prêt à tout. Il veut être une vedette, du plus loin que je me rappelle.

Sauf qu’il le veut tout en faisant le moins d’efforts possible. Même chose à l’école : il veut avoir des bonnes notes sans étudier.

Il dit qu’il aime les défis, je dis qu’il est une grosse patate paresseuse.

Il s’entraîne à faire du parkour depuis quelques jours. Il est vraiment mauvais. Il a autant d’agilité qu’une mouette avec un bloc de ciment dans le bec. D’ailleurs, il pousse le même cri que la mouette quand il saute.

C’est Tintin qui a eu cette idée en regardant des joueuses de tennis et en les entendant hurler comme des sirènes dont le mamelon se serait coincé dans une fermeture Éclair chaque fois qu’elles frappaient la balle.

Paraît que ça « mobilise les muscles et que ça donne du courage ».

Moi, je dis que ça fait juste peur aux enfants et aux personnes âgées.

Fred et Tintin ont fait une découverte « majeure ». Sur le Net, on peut voir plein de vidéos d’écervelés qui font du parkour et qui sont bons.

Mais ce qui attire vraiment les gens, ce qui fait en sorte qu’une vidéo est vue, ce sont les accidents. Les gars qui tombent et qui se font mal, si possible en se frappant les schnoudoules de manière violente.

Tintin a fait une étude. Il a même compilé des statistiques avec des tableaux (il n’avait pas autre chose de plus intéressant à faire ?). Les vidéos de parkour les plus populaires sont clairement celles où ça tourne mal. Elles attirent vingt fois plus de personnes.

– Alors voilà ce qu’on va faire, a dit mon frère. Tu vas me filmer en train de sauter, puis un moment donné, PAF !, j’ai un accident. Sauf que ce sera simulé. Tu comprends ?

– Tu n’auras qu’à faire un tout petit effort, pas besoin de simuler, j’ai dit. C’est écrit dans le ciel que c’est une question de temps avant que tu ne te ramasses à l’hôpital.

Tintin est intervenu :

– Justement, on veut faire appel à la magie du cinéma. Ou veut confondre réalité et fiction.

« La magie du cinéma ? » « Confondre réalité et fiction ? » Mais de quoi il parle !? [image: Image]

– C’est vous qui savez, j’ai dit pour clore la discussion. Je ne veux juste pas de sang sur mes vêtements.

(…)

Ahhh ! Trop gentille ! Kim est venue me voir parce qu’elle se demandait pourquoi je n’étais pas à l’école.

Parce que c’est ma best, je lui ai raconté. Je sais qu’elle va garder ça pour elle.

On a bien ri. C’est complètement NAWAK ce que j’ai fait.

La morale de cette histoire ?

• Porter un casque de moto la prochaine fois que je vais garder les jumeaux ? Nan.

• Ne pas croire tout ce qu’on lit sur le Net, surtout quand il y a « poux » et « pâte à tartiner » dans la même phrase ? Bof.

• S’assurer que le pot de beurre d’arachide est plein avant de commencer l’opération parce que le Nutella et le miel, c’est vraiment trop salissant ? Re-bof.

• Essayer la prochaine fois la confiture de Grand-Papi « Fraises double fruits sans sucre ajouté » ? Nope.

• Isoler Youki-mon-petit-chien-d’amooour pour qu’il ne fasse pas une attaque de panique/crise d’apoplexie quand il me voit sortir de la salle de bains avec un sac d’épicerie sur la tête ? Ouiii !

Je suis tellement intelligente. [image: Image]
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> Il n’y a que les folles qui ne changent pas d’idée

Je viens de clavarder pendant plus d’une heure avec Michaël.

Je l’ai remercié pour la rose. Lui s’est excusé d’avoir été aussi « intense ».

Il dit que lorsqu’il est amoureux, il est comme ça : déchaî né. Il serait même prêt à faire un graffiti géant sur la Lune « Nam je t’aime » pour me prouver que je suis la « femme de sa vie ». [image: Image]

Wow. Mom avait peut-être raison. Peut-être que je ne m’en rends pas compte et que c’est vraiment un gars pour moi…

Il a laissé son ancienne blonde pour moi. Ce n’est pas rien, ça. Paraît qu’elle l’a vraiment mal pris. Même si la seule fois où je l’ai rencontrée, elle a été méga Réglisse noire avec moi, je ne peux pas me réjouir de son malheur. Faut la comprendre, une peine d’amour, ça fait mal.

Mais bon, je ne peux pas m’empêcher d’être un peu contente. Juste un tout petit peu. Une miette. [image: Image] Pas de ma faute, c’est plus fort que moi !

J’ai fait promettre à Michaël que sa surprise de demain ne sera pas « extravagante ». Il m’a dit qu’elle le sera « juste un peu ».

J’ai peur… Mais en même temps, je suis excitée. Quand il m’a fait sa sérénade dans la bibliothèque de l’école, même si j’étais sur le point d’exploser de gêne, j’ai vu le regard des filles. Elles m’enviaient, c’est certain.

Lentement, je recommence à l’aimer. Je pense. Mes sentiments sont ambigus. Je pense à Mathieu aussi.

On verra.

Pour l’instant, c’est super agréable d’être courtisée. Se sentir désirée, il n’y a rien de mieux (en deuxième place après manger du Nutella avec ses doigts) !

Soit dit en passant, j’ai eu une discussion avec Tintin à ce sujet.

Il a dit, pendant le souper, que j’étais « un paradoxe sur deux jambes ».

– C’est une insulte, ça ? j’ai dit en zieutant la bouteille de ketchup, me demandant si le contenu pouvait servir de tueur à poux en cas d’urgence.

– Bof. C’est juste que tu détestes le chocolat et que tu adores le Nutella.

– Et alors ? C’est peut-être de la même couleur, mais il n’y a pas de chocolat dans le Nutella.

– Oui, il y en a. C’est 13 % de noisettes, 7,4 % de cacao maigre en poudre, 6,6 % de lait écrémé en poudre…

– OK, OK. J’ai compris. Mais le cacao, c’est la base du chocolat. Ça ne compte pas.

– Mais oui, ça compte. Le chocolat est fait essentiellement à base de fèves de cacao. C’est pour ça que je dis que t’es un paradoxe sur deux jambes.

Grand-Papi a mis son grain de sel dans ce débat crucial pour l’évolution de l’humanité :

– J’aime manger des céréales le matin. Mais je n’aime pas la bière. Pourtant, les céréales fermentées sont un des ingrédients de la bière.

Ah ! J’adore Grand-Papi ! Tintin est resté bouche bée quelques instants. Puis il m’a dit :

– Peut-être, mais j’espère que tu te sens mal.

– Pourquoi ?

– Parce que t’es en partie responsable de la déforestation.

– Quand je me rase les jambes ? j’ai ricané.

– Non. Le Nutella est fait à partir d’huile de palme.

– Et alors ?

– Il faut couper des tonnes d’arbres pour en obtenir. Si tu n’en mangeais pas, tu pourrais sauver plein d’arbres.

– Et si t’arrêtais de parler, a dit Grand-Papi, tu sauverais plein de salive et il y aurait de l’eau dans le désert. C’est la même logique stupide.

Quand Grand-Papi n’est pas de bonne humeur, vaut mieux ne pas le piquer. [image: Image]

Tintin le sait parce qu’il a cessé de m’ennuyer.

Merci. Grand-Papi ! Je t’aime !

(…)

C’est décidé, je me débarrasse du lecteur numérique de Stive. Je ne sais pas trop comment je vais faire, mais je vais m’arranger pour qu’il se retrouve dans le bureau de la secrétaire du directeur.

Si je le dépose dans la boîte d’objets perdus, c’est sûr qu’il va disparaître en un clin d’œil. Qui ne voudrait pas avoir un lecteur numérique aussi cool ?

C’est vraiment frustrant d’être à un millimètre de prouver qu’il y a eu de la tricherie sans pouvoir le faire.

J’ai pensé en parler à Kim tantôt. Et je me suis mordu l’intérieur de la joue pour m’en empêcher. Je crois qu’elle ne veut plus en entendre parler. Ça lui rappelle des mauvais souvenirs.

Il n’y a que moi d’assez zélée pour ne pas lâcher le morceau.

On verra ce qui va se passer. Peut-être que la secrétaire ou le directeur vont fouiller dans le lecteur numérique et trouver les photos. Pas celles de l’ourson menacé par le Speedo et le couteau à beurre (je les ai effacées, j’étais trop gênée pour Stive), mais les autres.

Peut-être que ça va faire bouger les choses ?

Je vais étudier et après, dodo.


[image: Image]
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> De criminelle à victime

Je ne trouve plus le lecteur numérique de Stive ! [image: Image] Je l’avais mis dans mon sac à dos, dans la pochette avant, enveloppé dans du papier à bulles pour ne pas le briser.

Entre la première et la deuxième période, j’ai voulu aller le porter au bureau de la secrétaire et faire comme si je l’avais trouvé. Quand j’ai ouvert la pochette, il n’y était plus ! Ne restait que ma serviette sanitaire de secour s toute fripée.

J’aurais tellement voulu tomber sur un voleur qui manque de jugement : il aurait pu s’emparer de la serviet te et laisser le lecteur tranquille !

Schnoute de schnoute. Je me sens mal. Super mal. Et je ne peux rien faire. Je suis coincée. Je ne peux me plaindre à personne. Comme si j’étais une voleuse victime d’un vol.

J’ai fait une rétrospective des endroits où je suis allée depuis que je suis sortie de la maison. Pas une seule fois je n’ai laissé mon sac sans surveillance. Parce que je savais qu’il y avait un objet de valeur dedans.

Le pire est que la pochette est fermée avec une boucle. Donc il a fallu que le voleur prenne le temps de l’ouvrir, de relever le rabat et de fouiller. Personne ne savait que le lecteur était là. Personne d’autre que moi, bien enten du.

Je cherche et je ne vois vraiment pas où j’aurais pu me faire voler. Dans l’autobus, j’ai gardé le sac sur mes genoux. Dans les corridors de l’école, je le tenais au bout de mes bras parce qu’il contient une quantité invraisemblable de livres dedans et que les sangles me faisaient mal aux épaules.

Dans ma classe de français ? Le sac était sous mon pupi tre. Je ne me suis pas levée une fois.

Je ne vois vraiment pas comment ça a pu arriver.

Le pire, ce n’est pas vraiment le vol.

Le pire, c’est que si le voleur se fait coincer, il va se défen dre en disant que c’est moi qui avais le lecteur en ma possession.

Et on va me demander de m’expliquer.

Et je vais dire la vérité : un inconnu qui porte le nom de RKRP, avec qui je n’ai que des liens virtuels, l’a posé sous une poubelle dans le parc à côté de l’école, là où je l’ai trouvé.

On va rire de moi.[image: Image]

Et je vais être suspendue de l’école ou, pire, mise à la porte. Et mon avenir sera anéanti. On va me pointer du doigt, m’insulter, me cracher dessus, me plonger dans du pétrole et me recouvrir de plumes.

Je stresse tellement.

Kim a senti qu’il se passait quelque chose. Je dis que tout va bien, mais mon esprit est ailleurs.

En plus, Michaël est un pot de colle. Un gentil pot de colle, bien sûr.

Il n’a pas arrêté de me parler de sa « surprise ». Encore des fleurs ? Un vrai bouquet, cette fois ? Du chocolat ? Je ne me rappelle pas si je lui ai dit à quel point je déteste ça ?

Si je suis coincée sur une île déserte, affamée, et qu’un génie apparaît et me donne le choix entre manger du chocolat ou, je ne sais pas, de la nourriture pour chien, eh bien, je vais… dévorer le génie ! [image: Image]

Pas vu Mathieu. Il est peut-être absent. J’espère qu’il n’est pas malade.

(…)

Je viens de découvrir quelle est la surprise de Michaël !
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> Michaël est fou (de moi)

Il est clair que Michaël et moi n’avons pas la même définition du mot « petite » dans « petite surprise ».

J’étais à la biblio, en train d’écrire un billet sur mon blogue, quand le signal sonore annonçant un message à l’intercom s’est fait entendre.

C’est anormal. Ordinairement, il n’y a jamais de messa ges pendant le dîner. Parce qu’il n’y a pas de prof qui oblige les élèves à les écouter.[image: Image]

Les gens dans la biblio ont levé les yeux en direction des haut-parleurs au plafond.

C’était un message super important. Un message crucial. Un message de Michaël.

Pour moi.

Pour me dire qu’il m’aime.

Quand il a fait son spectacle, vendredi dernier, il n’y avait que quelques témoins.

Cette fois, toute l’école a pu entendre sa déclaration. [image: Image]

Ce n’est plus charmant, c’est complètement fou !

Au début de l’année scolaire, mon frère m’a raconté que le défi de tous les défis chez les élèves qui veulent faire un mauvais coup est de s’emparer de l’intercom et de dire des niaiseries. Il y a une légende qui circule dans l’école à ce propos. Paraît qu’un élève — qui serait aujourd’hui chanteur country ou, selon les versions, mime dans un cirque —, il y a quelques années, est entré dans la pièce où se trouvait l’émetteur de l’intercom, s’est enfermé dedans et pendant genre, deux heures, a diffusé des bruits gênants avec sa bouche.

Paraît que monsieur M. était rouge de colère. Avant de faire un infarctus, il a fait évacuer l’école et a appelé les pompiers.

Le gars n’a arrêté que parce qu’il allait mourir de soif.

Ce mec est un héros à l’école. Personne ne l’a jamais rencontré, personne ne connaît son nom (des fois, on l’appelle Roger Flatule), mais tout le monde a entendu parler, au moins une fois, de son « exploit ».

Il a été mis à la porte de l’école. C’est devenu un martyr. L’année dernière, durant un cours d’arts plastiques, lorsqu’on s’est servi d’argile, un gars (surprise !) a essayé de reproduire Roger Flatule.

Bien sûr, parce que c’est un gars, il a fallu que ce soit immature et vulgaire (et assez hilarant, quand même). Il n’aurait pas pu réciter un message sur les bienfaits des fruits ou des légumes sur la santé ou faire un discours à propos de la paix dans le monde.[image: Image]

Tout cela pour préciser que personne ne sait vraiment où se trouve l’émetteur de l’intercom. Monsieur M., après l’incident, l’a caché et s’est assuré qu’aucun autre élève n’allait pouvoir mettre la main dessus.

Michaël a réussi l’impossible.

Pour moi. Pour moi seule.

Le message a duré dix secondes au maximum.

Pas de « cantique » ou un truc Réglisse grise.

Simplement : « Namasté, un message pour te prouver mon amour. Je t’aime, tu es belle et intelligente et tu es une fille extra. »

Je ne me rappelle pas exactement des mots qu’il a dits, mais « belle et intelligente » en faisaient sûrement partie.

Tellement cute ! [image: Image]

On m’en a beaucoup parlé ensuite. Kim, bien sûr, mais aussi les autres élèves et les profs. Et aussi la bibliothécaire, Huguette, à l’air habituellement aussi sympathique que Gaston-le-chauffeur-d’autobus-qui-vient-de-se-rendrecompte-qu’il-y-a-une-mouche-dans-son-beigne. Elle me regardait avec un sourire figé (comme le cousin de Michaël, Tintin a raison, c’est probablement un virus mortel).

Je n’ai pas vu Michaël après. On m’a dit qu’il avait passé l’après-midi chez Monsieur M.[image: Image]

Il va sûrement être suspendu. Tout ça pour moi.

J’ai essayé d’appeler chez lui, pas de réponse. Il n’était pas sur Messager.

J’ai aussi téléphoné à Mathieu pour avoir de ses nouvelles, mais il ne lui restait plus de temps d’appels sur son cellulaire. Est-ce qu’il est malade ? J’espère que non.

J’ai de moins en moins de doute au sujet de Michaël. Le t-shirt de Zac qu’il portait lorsque je l’ai vu la première fois était peut-être vraiment un message ?

Oui, on s’est éloignés un peu il y a quelques jours. Mais ce n’était que pour mieux se retrouver.

Avec tout ça, je n’ai plus pensé au lecteur numérique de Stive. Si le voleur se fait attraper et qu’il me pointe du doigt, j’assumerai. Je ne peux rien faire.

Ça m’angoisse total.

Je vais souper.
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> Comment est-œ possible ?

Que le grand cric me croque ! Les photos de Stive sont en ligne ! [image: Image]

Et ce n’est pas moi la responsable !

Pendant le souper, on a sonné à la porte. C’était Kim. Elle était super excitée.

– Qu’est-ce qui se passe ? j’ai demandé. J’avais quatre bébés carottes dans la bouche parce que je faisais un concours avec mon frère pour savoir qui allait, entre lui et moi, pouvoir en mettre le plus dans sa bouche (c’est lui avec 12 !).

– Viens voir.

Elle m’a pris la main et elle m’a entraînée vers mon ordi (O.K., celui de Grand-Papi, mais c’est comme s’il m’appar tenait).

Elle s’est branchée à son compte de courriels. Elle a pointé avec la flèche sur le moniteur le nom d’une personne qui lui a envoyé un courriel. Un nom que j’ai recon nu tout de suite : RKRP.

Mon cœur a fait quelques pas de continental (pied gauche croise avant, pied droit à droite, deux, trois, quatre, pied droit coup, pied droit avance, pied gauche avance) avant de retrouver son rythme normal.

Kim a cliqué sur le nom pour ouvrir le message.

– Tu ne devineras jamais ce que je viens de recevoir.

Je ne l’ai pas contredite. Je savais parfaitement ce que c’était.

Elle a ouvert les images une à une. J’ai fait comme si j’étais étonnée, la bouche ouverte, les yeux grands ouverts (j’ai déjà écrit que j’étais une grande actrice ? [image: Image] ).

Pendant quelques secondes, j’ai essayé de comprendre ce qui se passait. Puis, la puissante lumière de deux watts de mon cerveau s’est allumée : RKRP, avant de me donner le lecteur de Stive, avait téléchargé les photos dans son ordi ! Et comme je ne voulais pas m’en servir, il a décidé de le faire.

Kim bondissait de joie, elle pleurait, même !

– T’imagines ? Ça veut dire que j’ai gagné ! On voit bien le gars remplir les bulletins de vote, non ? Je n’hallucine pas ?

– Si c’est une hallucination, je vis la même que toi. Je crois qu’on a enfin la preuve qu’il y a eu tricherie.

Kim avait les deux mains sur la tête.

– Je n’en reviens juste pas. Dis-moi que je ne rêve pas !

– Tu ne rêves pas.

Elle a eu une réaction pareille à la mienne. Sauf que moi, je n’avais pas pu la partager.

– Et regarde la liste des courriels à qui le message a été envoyé. Il y en a une cinquantaine. Dont l’adresse de Monsieur M. !

Il y a des journées comme aujourd’hui qui commencent mal, mais qui se transforment à une vitesse grand V. Complètement.

– Je crois que c’est la fin du règne de Jimmy, j’ai murmuré.

– La fin ? J’espère ! Demain matin, première heure, devi ne où je vais être ?

– Pour être sûre d’attraper le directeur, tu devrais camper sur le terrain de l’école.

– Camper ? Tu penses que je vais être capable de dormir ce soir ? Combien de temps il reste avant le début des classes ?

J’ai regardé mon réveille-matin.

– Un peu moins de 11 heures.

– Oublie ça. Je ne survivrai pas. Il y a une justice dans la vie, Nam. Ce n’est pas génial ?

– C’est génial, oui.

– Dis-moi, tu sors avec Michaël, finalement ?

– Non, pas encore.

– Qu’est-ce que vous attendez ?

– Il ne me l’a pas encore demandé officiellement.

– Ça ne devrait pas tarder, n’est-ce pas ? elle a dit en me faisant un clin d’œil.

- J’espère, j’ai fait en baissant les yeux.

Puis elle est partie, disant que Nath arriverait chez elle dans quelques instants.

Pour la première fois, j’ai reconnu ouvertement que j’aimerais bien être la blonde de Michaël. Ce n’est pas le coup de foudre, mais il est si gentil, si romantique. Et tout le monde s’attend à ce qu’on sorte ensemble. Il me semble que je n’ai pas trop le choix !

Si ça n’arrive pas, ce sera un mystère non résolu, comme « le monstre du Loch Ness a-t-il vraiment existé ? » ou « qui a fait le trou vraiment trop grand dans le sac de lait ? ».

C’est fou comme ça change vite. Il me semble que je le détestais il n’y a pas si longtemps. Je l’ai même traité de Réglisse grise. Oups ! Ne lui reste plus qu’à me faire la grande demande.[image: Image]

(…)

Je viens de clavarder avec Michaël !

Il ne sera pas suspendu, finalement. Ouf ! Je me sens un peu moins mal.

Mais il ira rencontrer le directeur avec ses parents et devra, pendant deux semaines, après chaque période de cours, faire signer une attestation de bon comportement à son prof. Au premier manquement, il sera expulsé.

Monsieur M. lui a dit que même s’il trouvait sa démarche « sympathique », il ne pouvait pas la qualifier de bon comportement.

Comment a-t-il découvert où se trouvait l’émetteur de l’intercom ? La semaine dernière, il a espionné le directeur pendant une heure ou deux !

Et les rumeurs sont fausses : l’émetteur n’est pas caché dans un des milliers de casiers ou dans les catacombes de l’école, protégé par des milliers de chauve-souris. Ou, encore plus réaliste, sous la robe d’une des cuisinières de la cafétéria.

L’émetteur est… dans le bureau du directeur !

Michaël est fou ! Il y est entré sans permission ! [image: Image] Demain, il m’a invitée chez lui après les cours. Il veut me dire « quelque chose d’important ».

Hé, hé !

(…)

J’ai écrit à RKRP. Pour qu’il sache que c’est classe de sa part de ne pas avoir envoyé les photos de Stive avec l’ourson, le Speedo et sa bouche menaçante.

Tsé. Quand on y pense, il aurait pu l’humilier en envoyant ces photos-là, par pure méchanceté.

Mais il a compris que le but de l’exercice n’est pas de détruire sa réputation, mais bien de prouver des faits.

Je vais dire comme Kim, je ne sais pas trop comment je vais faire pour dormir.

Demain sera une journée mémorable !



Publié le 12 octobre à 21 h 36 par Nam
Humeur : Exaltée



> Niveau d’intensité : méga supra giga

Wow ! Je viens de passer la journée la plus capotée de tous les temps. Et j’exagère à peine. C’était malade mental. Un pixel moins intense que ce qu’a vécu la personne qui a découvert qu’en mélangeant du bicarbonate de soude et du vinaigre, ça donnait de la bave de mammouth enragé, mais quand même.[image: Image]

Je ne sais pas trop par quoi commencer. J’ai le cerveau qui surchauffe. J’y vais par ordre chronologique ? Par degré de « WOW ! » ? Aléatoirement ?

Il y a trop de questions ! De la fumée sort de mon nombril !

Allez. Calme-toi, Nam! Calme-toi.

Bon.

Ma journée en cinq faits saillants (et un saignant !). Aucun ordre chrono.

1. J’ai eu une révélation

Lorsque je suis partie de chez Michaël ce soir, j’ai déci dé de marcher jusqu’à la maison. J’aurais pu demander à Grand-Papi de venir me chercher ou prendre l’autobus, mais j’ai préféré utiliser mes deux jambes comme moyen de transport.

J’adore marcher seule en écoutant ma musique.

Entre la maison de Michaël et la mienne, il y a quelques kilomètres. J’avais mal aux pieds en arrivant à la maison. Pas grave !

Entre la maison de Michaël et la mienne, il y a un boisé. J’ai toujours un peu peur quand je passe devant, surtout le soir. Un maniaque armé d’une tondeuse à gazon pourrait surgir et en vouloir à mes cheveux. (Est-ce qu’il se pourrait que je regarde trop de films d’horreur ? [image: Image] )

Deux choses :

– Physiquement, faudrait que le psychopathe soit vraiment fort pour m’agresser avec une tondeuse. Et me semble que je l’entendrais venir, non ? Ces moteurs-là font tellement de bruit !

– Kim m’a déjà dit qu’il ne s’y est jamais produit d’agression pour la simple et bonne raison que le boisé est situé… presque en face du poste de police.

Donc, nul psychopathe ne s’est extirpé de l’ombre pour me faire mal. Seulement un farfadet jouant de la corne muse, qui m’a invitée à réaliser que j’étais une privilé giée de la vie.

D’accord, il n’y a pas eu de farfadet à la cornemuse. J’ai fait toute seule cette fantastique découverte.

C’est vrai : je vis dans une belle maison, je mange à ma faim, j’ai de beaux vêtements, je suis aimée, j’ai de bons parents, mon grand frère me défend, Grand-Papi est adorable et Tintin… euh… ajoute du bizarre à ma vie.[image: Image]

Je ne manque de rien, je suis effectivement une privilégiée… Et malgré cela, il m’arrive quand même de chialer !

Alors voilà. J’ai pris conscience que j’étais chanceuse en me comparant à ces millions (milliards ?) d’êtres humain s qui vivent dans des bidonvilles, ont une espérance de vie de 45 ans, sont exploités, battus, volés, violés…

Merci, la vie !

2. J’ai passé plus de trois heures à l’hôpital

Eh oui ! La dernière chose que j’imaginais était que j’allais me retrouver assise sur une chaise tue-fesses dans la salle d’attente des urgences bondées d’un grand hôpital.

C’était quand même divertissant. J’étais assise entre une grand-mère qui faisait jaillir à tout bout de champ son dentier de sa bouche (elle l’a échappé au mois vingt-sept fois, soufflait dessus et le remettait en place), et un homme qui m’a raconté ses trente-six opérations au genou (« C’est moi l’homme bionique ! »). Un autre en face de moi passait le balai, je croyais que c’était un concierge jusqu’à ce que deux policiers lui demandent de sortir.

Ce n’est pas moi qui ai eu besoin de soins. C’est Michaël. Par ma faute ! [image: Image]

Après l’école, il m’avait invitée chez lui pour me « parler de quelque chose ». À la fin des cours, on a pris l’autobus ensemble. Dans sa chambre, on a écouté la musique sur son lecteur MP3 avec le même ensemble d’écouteurs. Je n’ai pas eu le choix, il a fallu que je me colle sur lui.

Les chansons ? Je ne m’en souviens pas vraiment !

Naïve comme je suis, j’ai pensé que sa mère ou son père serait à la maison. Non, on était seuls. J’ai eu des papil lons dans le ventre en y pensant.

Seuls… Avec personne pour nous empêcher de… sauter sur les lits et se battre avec les oreillers ! [image: Image]

Mom m’a demandé si un « adulte responsable » allait être là. Je me voyais mal appeler Michaël et lui dire : « Ma mère veut savoir s’il va y avoir un adulte responsable dans ta maison. Non ? Désolée, je ne peux pas y aller. » Je ne savais pas, alors pour la rassurer, je lui ai dit qu’on n’allait pas être seuls. Oups !

Je fais une parenthèse. La mère de Michaël est folle des dauphins. Mais trop. Il y en a PARTOUT. Des bibelots, des affiches, des lampes, des abat-jour, le plancher, des aimants sur le frigo, des coussins, des toutous et même de la tapisserie !

Pourquoi les gens développent-ils des obsessions comme celle-là ?

Je n’ai rien contre les dauphins. Je les trouve super mignons. Le jour de mon mariage, je veux être debout sur deux dauphins qui vont m’amener à l’autel où mon futur mari m’attendra. (Techniquement, je ne sais pas trop comment c’est possible, mais je suis sûre qu’on peut y arri ver.) Aussi, au moment où je vais descendre des dauphins, je veux qu’un orque saute par-dessus moi comme dans le film Mon ami Willy.

Donc, j’aime les dauphins. Mais je n’en fais pas une obsession. Même les savons dans la salle de bains ont cette forme ! Et quand on sonne à la porte, on entend des dauphins ricaner.

– Comment tu fais pour ne pas devenir cinglé ? j’ai deman dé à Michaël.

– En fait, je suis né cinglé, a-t-il répondu. Avec les dauphins, ça s’annule, tu comprends ? Comme deux négatifs qui donnent un positif. Sans les dauphins dans ma vie, il faudrait qu’on m’enferme.

Très bonne explication.

Comment se fait-il qu’une demi-heure plus tard, nous allions nous retrouver à l’hôpital ?

Il est rendu plus de 23 heures et je n’ai même pas fait mes devoirs, et mon lunch n’est pas prêt.

Je reprends demain.



Publié le 13 octobre à 0 h 52 par Nam
Humeur : Insomniaque



> Niveau d’intensité : moins pire que plus tôt, mais pas assez pour dormir

Pas capable de fermer l’œil. Je repasse sans cesse dans ma tête tout ce qui s’est passé.

Alors pourquoi ne pas tout mettre sur mon blogue ? Ça va peut-être m’aider à m’endormir ?

Où j’en étais déjà ? Point 2.

Voici comment nous nous sommes retrouvés à l’hôpital.

En prévision d’un possible baiser passionné et pour éviter d’avoir mauvaise haleine, j’avais décidé de mâcher un paquet de gomme en entier (emballage compris, je n’ai pas pris de chance). En arrivant chez Michaël, en apercevant tous ces dauphins qui pataugeaient, j’avais full soif.

On s’est dirigés vers la cuisine. Il a sorti deux verres (avec, SURPRISE !, chacun un dauphin dessus). Alors qu’il faisait couler l’eau, pour me taquiner, avec ses doigts, il en a lancé dans ma direction.

Je l’ai pointé du doigt et je lui ai dit :

– Si tu recommences, je vais te battre.

Il a levé les bras.

– Oh, j’ai tellement peur que je vais arrêter.

Il a rempli un verre d’eau. Me l’a tendu. Au moment où j’allais le prendre, il a fait un mouvement dans ma direc tion. Le contenu du verre s’est répandu sur mon visa ge et sur mon chandail.

J’avais la bouche et les yeux grands ouverts. Je n’en reve nais pas qu’il m’ait fait ça !

– Tu vas le regretter, j’ai grogné.

– Ah, oui ? Essaie donc de m’attraper.

Il s’est éloigné et a disparu.

Il n’allait pas s’en tirer aussi facilement !

J’ai rempli le verre et je suis partie à sa recherche.

– Michaël chéri… Montre-toi si tu n’as pas peur…

J’ai parcouru la maison. En haut des marches qui conduisent aux chambres, il a surgi devant moi.

J’ai lancé le verre d’eau dans sa direction et en même temps, il l’a bloqué avec son bras. Résultat : le verre s’est fracassé sur son avant-bras. Des morceaux de verre se sont enfoncés dans la chair.[image: Image]

En voyant des gouttes de sang perler et s’écouler sur le plancher, j’ai figé. Lui aussi..

– Oh, oh… j’ai dit.

Il a levé le bras.

Moi, j’avais un morceau du verre dans la main.

L’autre était coincé sous sa peau.

– Je suis tellement désolée, j’ai dit.

– Ça va, ça va.

Excellent moyen pour tuer une ambiance romantique.

– Tu saignes, j’ai dit.

Les gouttes de sang s’étaient transformées en chute (bon, un mince filet, mais il me semblait qu’il allait se vider de son sang en moins d’une minute).

– Il me faudrait une serviette, il a dit le plus calmement du monde.

Je suis sortie de ma torpeur.

– Oui, oui. Tout de suite.

La salle de bains n’était pas très loin. Je suis entrée en catastrophe et j’ai attrapé la première serviette.

– Non ! a fait Michaël. Pas celle-là ! Ma mère va me tuer. Il y a un dauphin dessus.

Il y avait maintenant petite une flaque de sang sur le plancher. Je me voyais obligée de prendre le tuyau de l’aspi rateur pour faire une transfusion à Michaël.[image: Image]

Je suis retournée dans la salle de bains. Tout ce qui aurait pu servir pour arrêter l’hémorragie était frappé par le sceau du démon.

– Y a des dauphins partout ! j’ai crié.

– Dans l’armoire, à droite. Il devrait y avoir d’autres serviettes.

L’armoire à ma droite était trop haute. Il a fallu que je grimpe sur la laveuse. J’étais sûre qu’en retournant dans la cuisine, j’allais trouver Michaël étendu sur le sol, noyé dans son sang (ou la cuisine remplie de vampires attirés par l’odeur, que je devrais combatte avec le reste du verre brisé).

D’accord, il ne saignait pas tant que ça. Et j’étais assez calme (mais quand même tendue).

Des serviettes, il y en avait effectivement quelquesunes. J’en ai arraché une de la pile (qui s’est effondrée, évidemment). Je l’ai dépliée au cas où il y aurait un dauphin dessus.

J’ai eu un choc en voyant l’image qui y était représentée.

Je suis arrivée dans la cuisine, le sourire aux lèvres.

– Tu ne vois pas d’inconvénient à ce qu’on utilise celle-là ?

Michaël a placé sa main sur son front.

– Oh, non.

Je vais décrire la serviette telle quelle était, sans émettre d’opinion : il y a trois personnes dessus. Trois personnes debout, déguisées en dauphin, dont seul le visage est recon naissable. Elles portent des collants bleus et leurs nageoires sont relevées, comme si elles saluaient. Derrière, on voit des vagues.

J’ai reconnu Michaël et j’ai supposé que les deux autres étaient sa mère et son père.

– Allez, donne-la-moi.

Il me l’a presque arrachée des mains.

Le plus gros des morceaux de verre n’était plus dans son avant-bras. Mais il en restait un autre qui pénétrait plus profondément dans la plaie. Il a grimacé quand il a enroulé la serviette.

– Ça fait mal.

J’ai essuyé les gouttes de sang avec le torchon de la cuisine. J’ai écrit vitement un message à ses parents pour leur faire savoir où il serait. Puis j’ai appelé un taxi.

– Je pense que tu me dois une explication, Michaël.

– D’accord, désolé de t’avoir arrosée. Je n’aurais pas…

Il tentait de faire diversion. Je l’ai coupé (la parole, je veux dire).

– Non, non. La serviette.

Il a tourné la tête vers l’extérieur et il a grogné.

– C’est une tradition familiale. Depuis que je suis tout petit, on va en studio une fois par année et on prend une photo comme ça.

– Tu veux dire que vous êtes tous déguisés en dauphins ?

– Ouais, genre.

– Tu as 16 ans, non ?

– Je sais, je sais. Il ne m’en reste que deux.

– Tu veux dire que tu vas le faire jusqu’à tes 18 ans ?

– Je ne sais pas. On peut changer de sujet ? Je te rappelle que tu as failli me sectionner le bras.

– Oh, désolée. Peut-être que si tu ne m’avais pas arrosée, ça ne serait pas arrivé.

Ah, les joies de la première dispute ! À l’hôpital, Michaël s’est inscrit. Une infirmière a examiné la toute petite égratignure, l’a désinfectée et on est allés se rasseoir dans la salle d’attente pleine à craquer.

Deux minutes plus tard, on l’a appelé. La salle 16.

Un médecin est passé, a désinfecté la blessure encore une fois. Puis il a dit qu’il allait « revenir ».

Il nous a fait attendre plus de deux heures !

J’ai eu le temps de me faire de nouveaux amis dans la salle d’attente, de visiter l’hôpital (je suis passée devant la morgue pendant qu’on y entrait un corps ! [image: Image] ) et de faire la connaissance de la mère de Michaël.

Bien qu’elle ne soit pas arrivée sur un dauphin volant en sifflant (un dauphin siffle, je viens de l’apprendre), elle portait au cou un pendentif en forme de… dauphin !

Dans la salle d’attente, un téléviseur répétait les prévisions de la météo pour une sept cent cinquante-troisième fois. J’ai entendu une femme demander à la secrétaire où était son fils Michaël.

Je me suis dit que c’était des conditions idéales pour me présenter. Je me suis avancée vers elle et j’ai tendu la main.

– Bonjour, je m’appelle Namasté.

Elle regardait à gauche et à droite, un peu paniquée. Elle a dit sans poser les yeux sur moi :

– Non merci, ça ne m’intéresse pas.

Bel accueil ! [image: Image]

– Non, non, ce n’est pas…

Elle m’a interrompue :

– Vos histoires de Jésus, ce n’est pas le moment.

Mes « histoires de Jésus » ? Tellement pas rapport !

– Non, je suis Namasté. L’amie de votre fils.

Cette fois, en prononçant le mot « fils », j’ai réussi à attirer son attention.

– Ah, elle a dit. Désolée. C’est que Namasté, c’est bizarre. J’ai pensé que c’était un truc de religion. C’est vraiment ton nom ou c’est un des surnoms étranges que vous vous donnez, vous, les adolescents ?

Tout se passait à merveille ! Je venais de blesser presque mortellement Michaël et sa mère trouvait mon prénom « bizarre ».

– C’est mon prénom.

– Es-tu une amie de Mylène ?

Mylène ?! L’ex de Michaël ? La conversation devenait de plus en plus tordue, allais-je m’enliser dans des sables mouvants ?

– Non, je ne suis pas une amie de Mylène.

– Il me semblait, aussi.

Comment ça, « il me semblait » ! C’est probablement le stress qui la rendait si Réglisse noire. Enfin, j’espère…  [image: Image]

– Je sais où se trouve votre fils. Suivez-moi.

Je l’ai entraînée dans la salle 16. Où il y avait un médecin avec des grosses pinces qui arrachait l’ongle du gros orteil d’un monsieur qui mordait dans une serviette. Ewwww ! [image: Image]

La maman de Michaël donnait des signes d’énervement. Une infirmière nous a informées que Michaël était maintenant dans la salle 24.

Un médecin lui recousait la peau.

Sa mère a commencé à pleurer et lui a demandé comment il allait. Puis elle s’est tournée vers moi et m’a dit qu’elle avait « besoin d’intimité ».

Je croyais qu’elle s’apprêtait à faire pipi sur le plancher ou quelque chose comme ça. Mais j’ai compris qu’elle voulait être seule avec son fils.

Michaël a eu droit à 12 points de suture.

Quand nous sommes sortis, en marchant en direction de l’auto de sa mère, Michaël m’a soufflé à l’oreille que je ne devais pas dire que c’était moi qui lui avait cassé le verre sur l’avant-bras. La vraie version : le verre est tombé de l’armoire.[image: Image]

Dans la voiture, je me suis assise à l’arrière et je n’ai pas dit un mot.

La mère de Michaël ne m’a pas offert d’aller me reconduire. Pas grave, marcher est bon pour la santé. Et ça m’a permis d’aérer mon esprit.

Il est plus de deux heures du matin.

Mom fait aussi de l’insomnie. Est-ce que c’est génétique ?

JE. DOIS. DORMIR.

C’est un ordre.


[image: Image]



Publié le 13 octobre à 17 h 01 par Nam
Humeur : Exaltée



> Ma vie n’est tellement PAS un long fleuve tranquille

J’aurais besoin d’un bouton pause dans ma vie. Est-ce que ça existe ? Genre, une télécommande. Ça doit exister sur le Net, non ? Juste une journée. Le temps que mes émotions recommencent à respirer normalement.

(Je ne suis pas nouille, je sais que mes émotions ne respirent pas et qu’elles n’ont pas de poumons. Et surtout pas de narines. [image: Image] )

Je profiterais de ce moment pour dormir. Juste un peu. Genre, trente jours d’affilée.

Avant de raconter la folle journée que je viens de vivre, je dois terminer les faits saillants de la journée d’hier. En même temps, je vais faire une mise à jour (ouais, je suis à ce point efficace).

3. J’ai été suivie par un chien qui en voulait à mes cheveux (et probablement à ma vie)

Quand je suis revenue à la maison hier soir, en sortant de chez Michaël, j’ai croisé une dame et son chien. Je ne connais pas la race du pitou, sans doute un mélange de labra dor et de mammouth. Il était ÉNORME. Genre, il aurait pu croquer la lune en relevant la tête et aurait dû se pencher pour ne pas s’accrocher le cou dans les étoiles. J’exagère à peine.

Habituellement, chaque fois que je vois un chien, je m’arrête pour lui parler en débile mentale : « Bonjour le p’tit chienchien, oui, il est poilu le p’tit chienchien, oui, il a une p’tite queue le p’titi chienchien, oui, elle bouge aussi, et le p’tit chienchien a une p’tite langue et des p’tites dents. »

Pas cette fois. Parce que j’avais peur qu’il le prenne mal et se serve de moi comme d’un « bâtonnet ouaté aux deux bouts qui sert à curer les oreilles » (communément appelé « coton-tige »). Ou comme cure-dents.

Donc je suis passée à côté de lui d’un pas très rapide et sans le frôler, de crainte d’être écrasée sous le poids d’un poil qu’il aurait perdu. Dès que je l’ai dépassé, il s’est mis à japper comme un désespéré. Et à sauter sur ses pattes avant (ce qui a causé un déplacement de l’axe de la Terre au point où il n’y aura plus quatre saisons, mais bien 127 dont une où il arrivera que des réglisses rouges tombent du ciel, yé !).

La dame avait du mal à contrôler le monstre. Elle s’est excusée, elle a dit :

– C’est bizarre, il réagit ainsi quand il sent le beurre d’arachide. Ça le rend fou.

Ce chien vient d’une autre planète. C’est clair. Il a été le seul à se rendre compte que sous mon costume d’être humain, je suis une arachide géante.

Mon identité secrète a été découverte.[image: Image]

4. Mon frère était fâché contre moi

Hier soir, quand je suis rentrée, mon frère m’attendait, les bras croisés sur la poitrine.

– T’étais où ?

Mon frère qui joue le rôle de Pop ? Pas normal.

– Chez Michaël, pourquoi ?

– Tintin et moi, on t’a attendue.

– Pourquoi ?

– Pour le moment historique.

– Le moment historique ? De quoi tu parles ?

– Tu devais me filmer, tu te rappelles ?

Schnoute ! Son faux-accident-spectaculaire-de-parkour-où-ses-schnoudoules-seront-supposément-maltraités : j’avais oublié !

– Désolée. Il a fallu que j’accompagne Michaël à l’hôpital.

En mentionnant le mot « hôpital », je croyais qu’il allait comprendre.

– Ouais, je sais, maman me l’a dit. Et c’était plus important qu’un moment historique ?

– Voyons, Fred ! On va se reprendre demain.

– J’étais prêt, Nam. Psychologiquement, physiquement et planètement.

« Planètement » ? J’ai laissé faire.

– Je te l’ai dit, je suis désolée. On va se reprendre demain.

Tintin est apparu. Il était presque dans son état normal, exception faite d’antiques antennes de télévision (trouvées dans le cabanon) fixées sur mon ancien casque de princesse. Quant au fil qu’on branche habituellement dans le téléviseur, il l’avait tout bonnement introduit dans une de ses oreilles.

– Peut-être que Vénus ne sera pas prête, elle.

– Vénus ? j’ai demandé. La planète ?

– Ouais. Elle a un rôle important à jouer dans notre succès. Si mes calculs sont bons, elle était positionnée au bon endroit pour garantir le succès de notre entreprise à 16 h 16 cet après-midi.

– Quoi ? Tu t’es découvert des talents d’astrologue ?

– Ouais, j’ai lu quelques trucs sur le Net. Les nœuds lunai res, les cycles du soleil, les maisons astrales, les consciences planétaires, c’est fafa à comprendre.

– Bon, eh bien, regarde dans le ciel ou dans le bol des toilettes, analyse tout ça. Tu me diras quand Vénus sera de retour et je m’arrangerai pour être disponible.

– Ce sera impossible.

– Pourquoi ?

– Parce que Vénus va revenir dans cette exacte position dans trois mille sept cents ans. Moi, je vais y être enco re, mais pas toi.

Il a levé le doigt (pour dire une minute), est disparu et est revenu avec une carte qu’il a dépliée sur le plancher. Il y avait plein de traces de crayon dessus.

Il a pointé un endroit.

– Tu vois, aujourd’hui, on était ici.

J’ai reniflé.

– Euh, Tintin, c’est une carte routière.

– Je sais, mais c’est la même chose. Tu n’as jamais remarqué que les astres et les villes font le même combat ?

Je n’ai pas insisté. Il a finalement trouvé une « fenêtre astrale » de dix minutes en fin de semaine prochaine.

Paraît que la chorégraphie sera parfaite. Et la cascade, spectaculaire.

Bien hâte de voir ça.[image: Image]

(Mom vient de me dire qu’on mangeait, mais je n’ai pas faim.)

5. Les photos de Stive ont fait le tour du monde en moins de 80 jours

Je dirais même plus qu’elles ont fait le tour du monde (et plus spécifiquement de mon école) en 80 minutes. Tout le monde les a vues. Depuis deux jours, c’est LE sujet de conversation.

Tout le monde trouve cela scandaleux, même les profs. Tout le monde ?

Non.

Jimmy le têtard gluant dit que les photos ont été retou chées. Il a même convoqué une réunion spéciale ce midi à la cafétéria.

Il a laissé sous-entendre que c’était Kim qui avait manigancé le tout parce qu’elle était « mauvaise perdante ».[image: Image]

Hier, pourtant, il était pas mal plus zen. Il riait de la situa tion. Il était sûr que ça n’allait rien changer.

Aujourd’hui, il était plus nerveux. Il tremblait quand il parlait aux élèves, il n’avait pas la même aisance que d’habitude.

Pourquoi ?

Parce qu’il venait d’apprendre la décision du directeur de refaire les élections ! [image: Image]

Pour le secondaire 1 seulement, mais quand même ! On va avoir droit à de vrais résultats.

Et pas dans six mois, pas dans un mois, pas dans une semaine… demain ! Et Monsieur M. a promis de donner les résultats dans l’heure suivant la période du dîner.

Jimmy n’a même pas pu terminer son discours. Monsieur M. l’a interrompu et il lui a demandé de le suivre dans son bureau.

Personne n’a revu Stive depuis hier après-midi. Stive qui racontait hier à tout le monde que ce n’était qu’une « joke pour niaiser ».

Et qui avouait en même temps que c’était bel et bien lui sur les photos, lui qui les avait prises. Ce qui contredisait Jimmy.

Wow ! Méchant retournement de situation ! [image: Image]

Je le jure, si Kim gagne, j’apprends à siffler avec mes orteils.

(Bon, je commence à avoir faim. Mom me l’avait dit, en plus. « Si tu ne manges pas, dans une heure, tu vas te plaindre. » Comment elle a fait pour savoir ? Je vais essayer de me glisser subtilement dans la cuisine en rampant comme un soldat à l’entraînement, voir s’il n’y a pas des restes sous la table que Youki aurait oubliés.)
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> Et les gars dans tout ça ?

Eh bien, ils vont bien. Ce soir, pendant que je clavardais avec Michaël, je parlais au téléphone avec Mathieu ! Et aucun des deux ne s’en est rendu compte.[image: Image]

À l’école, je passe pour une femme violente !

On m’a demandé, genre dix fois, si c’était vrai que j’avais cassé un verre sur le bras de Michaël. J’ai répondu : « Ouais, mais je visais son visage, le coquin a réussi à bloquer mon attaque.»

Et pour mettre un peu de piquant dans ma vie (elle en manque tellement !), Mathieu est revenu à l’école aujourd’hui. Il ne m’a pas donné les motifs de son absen ce. Il était sûrement malade.

Il m’a offert un cadeau vraiment cool. Pour aucune raison particulière, juste parce qu’il avait le goût de me « faire plaisir ». C’est une super belle ceinture avec une boucle en métal en forme de cassette audio, comme il y en avait dans les années 80. Vraiment chouette ! Je portais un jeans aujourd’hui, j’ai pu la mettre immédiatement. Elle me va comme un gant (même si c’est une ceinture).

Pour dîner, et Mathieu et Michaël m’ont invitée. Mon choix ? Les deux ! J’avais « oublié » de leur dire que j’avais accepté leurs deux invitations.[image: Image]

Ça s’est tout de même bien passé, même s’il a fallu que je fasse la conversation parce qu’ils n’avaient rien à se dire.

Je me demande bien pourquoi.

Michaël est jaloux et Mathieu donne l’impression qu’il est au-dessus de tout ça.

Et pourtant, aucun des deux ne s’est encore aventuré

à me demander de sortir avec lui.

Pourquoi ?

Il m’a semblé qu’avec Michaël, c’était une question de nanosecondes, mais je me trompais. Il m’a fait compren dre qu’il voulait donner du temps à sa mère d’accepter sa séparation d’avec Mylène. Hier soir, il lui a donc laissé sous-entendre que cela n’allait pas très bien entre eux et elle était dévastée.

Moins que pour son verre dauphin brisé (qu’elle a essa yé de recoller, même avec le morceau qui était dans le bras de son fils et qu’elle a récupéré à l’hôpital !), mais quand même.

C’est quoi, cette réaction ?! Ce n’est pas elle qui sortait avec, il me semble ?[image: Image]

Il a l’air d’avoir une drôle de relation fils-mère. Il m’a avoué que c’était sa mère qui lui avait donné la « permission » de sortir avec son ex.

La permission !

Parce qu’il paraît qu’elle sait ce qui est « bon » pour son garçon. Quand il n’écoute pas ses conseils, elle boude.

C’est déjà compliqué avec lui, est-ce qu’il faudra que je me préoccupe aussi de mes relations avec mon éventuelle belle-mère ?

On n’a pas parlé directement de sortir ensemble, mais c’était tout comme.

Je lui ai demandé ce que sa mère pensait de moi.

– Je ne sais pas. À l’hôpital, elle était sous le choc. Je ne suis même pas sûre qu’elle se rappelle de t’avoir vue.

QUOI ?! [image: Image]

J’ai pensé qu’il blaguait, mais non, il était sérieux.

Peut-être que si j’apprenais le langage des dauphins (l’écholocation, comme les chauve-souris), j’aurais plus de chances ? Je suppose qu’il existe des cours… ? Je pourrais l’impressionner en marchant les yeux fermés et en émettant des bruits bizarres avec ma bouche. Je découvre qu’il y a deux Michaël. Celui qui désire sortir avec moi, qui fait des folies et qui est romantique. Et un autre, une Réglisse grise, qui hésite, envoie des messages contradictoires et est soumis à sa maman.

Je ne sais plus combien de questions il m’a posées au sujet de Mathieu pendant qu’on clavardait. S’il a si peur de me perdre, qu’il me demande de devenir sa blonde !

Pourquoi je ne lui demande pas ? Parce que, s’il me dit non, je vais en mourir. En fait, j’ai peur de l’entendre me donner la pire des réponses : « Je préfère attendre. » Parce qu’alors, pendant des semaines, j’entretiendrai plein d’espoirs, pour à la fin, l’entendre me dire « non », finalement.

L’horreur !

Pour Mathieu, c’est le contraire. C’est comme si Michaël n’existait pas. Il se montre d’une parfaite indifférence envers lui.

J’ai essayé un peu de le rendre jaloux.

Juste un peu.

Mais ça n’a pas fonctionné du tout.

La ceinture qu’il m’a donnée est tellement cool que je pense que je vais dormir avec.[image: Image]

(…)

J’ai aussi tchatté avec Kim.

Elle est très impatiente de voir ce qui se passera demain, mais une chose la démoralise : ça ne va pas trop bien avec sa blonde.

Il y a des trucs qui clochent.

Premièrement, Nath ne veut pas « officialiser » leur rela tion. Kim aimerait lui tenir la main à l’école, mais Nath refuse. Pas seulement parce que sa mère n’est pas au courant de son orientation. Parce qu’elle n’est pas absolument sûre de préférer les filles aux garçons. Parce qu’elle ne veut pas être dévisagée à l’école encore plus qu’elle ne l’est maintenant.

Elle veut garder le secret. Paraît qu’elle a fait une crise à Kim quand elle a su que je savais.

(D’ailleurs, Kim me tuerait si elle savait que j’en parle sur mon blogue !)

Deuxièmement : Nath vit mal avec son surpoids. Genre, vraiment mal. Il lui arrive de se faire vomir ! [image: Image]

Perso, je sais que je l’ai déjà écrit, mais je ne trouve vraiment pas qu’elle est grosse. Elle est juste un peu enveloppée et elle est super mignonne ; il y a des filles à l’école qui sont beaucoup plus rondes qu’elle. Je ne les connais pas, mais elles ont l’air de s’accepter. On dirait que, parce que ça ne les dérange pas, elles se font moins écœurer par les autres.

Évidemment, comme Nath est obsédée par son poids et qu’elle se trouve affreuse, elle est une cible facile. Les gars et les filles qui veulent être méchants et qui sentent qu’elle est vulnérable sur ce point l’attaquent sans ménagement.

Quand même incroyable qu’elle ait eu la force de se présenter aux élections ! Elle voulait se prouver à ellemême qu’elle pouvait être populaire, même avec des kilos en trop. Il lui a fallu beaucoup de courage. Il y a deux Nath, on dirait. Une super malheureuse et l’autre qui se donne des coups de pied dans le derrière. Si forte et si fragi le en même temps…

Kim m’a dit qu’elle n’a pas porté de maillot de bain depuis au moins cinq ans, juste parce qu’elle a honte de son corps.

Je la comprends parce qu’à moi aussi, il m’arrive de ne pas me trouver belle. Je me mets dans sa peau, ce doit être humiliant de savoir qu’on va attirer des regards moqueurs ou méprisants.

Il y a trois repas dans une journée. Kim m’a appris que, pour Nath, chacun est une épreuve.

Supposons qu’elle se lève un matin et qu’elle se trouve vraiment grosse. Elle va s’empêcher de manger.

Même pendant le dîner (ce que j’ai déjà remarqué, d’ailleurs). Sauf que, rendue au souper, elle a tellement faim qu’elle va se défoncer en buvant et en mangeant tout ce qui va lui tomber sous la main. Et ce ne sont pas des brocolis ou du thé vert. Ce sont des cochonneries comme des chips ou des boissons gazeuses. Elle peut en ingurgiter beaucoup, vraiment beaucoup.

Après, elle se sent coupable et dit qu’elle est la plus nulle des nullardes.

Et des fois, comme je l’ai écrit plus haut, elle se fait vomir.

Il a fallu que Kim lui tire les vers du nez parce qu’elle ne veut pas parler de ça. Elle a besoin d’aide, mais elle ne veut pas aller en chercher.

Je vais aller prendre ma douche, je pue.[image: Image]


[image: Image]
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> Sauvez son âme

Je sais que je devrais me coucher et dormir. Je suis crevée et j’ai l’impression que la journée de demain va être intense.

Mais j’ai pensé à Nath pendant que je prenais ma douche et je suis troublée.

Parce que je viens de prendre conscience que je fréquente tous les jours une personne qui souffre énormément. Et que je ne peux rien faire pour la soulager. [image: Image]

C’est Nath qui a abordé avec Kim la question de sa relation avec la nourriture. Mais chaque fois que Kim veut lui en reparler, notre amie se referme et dit que ce n’est pas de ses affaires.

Que faire quand une personne qui a besoin d’aide la refuse ? Ou pire, est persuadée qu’il n’y a pas de problème ? On ne peut pas la forcer à manger convenablement !

Il y a deux autres trucs que je dois aussi mentionner.

Primo, il arrive à Nath de se couper. Volontairement. Kim dit qu’elle a plein de cicatrices sur les bras (et probablement ailleurs). Elle a fait ses tiroirs et trouvé des lames super tranchantes.

Quand Kim lui en a parlé, Nath a explosé. Elle lui a dit qu’elle n’avait pas le droit de fouiller dans ses affaires.

Secundo, sa mère est toujours en train de la critiquer. Selon elle, Nath ne fait jamais rien correctement. Elle lui répète que si elle ne perd pas de poids, aucun gars ne va l’aimer ! Que si elle était plus mince, elle cesserait d’être rejetée.

Mais ce n’est pas le pire. La mère de Nath a déjà prétendu qu’elle était responsable du départ de son père. Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais il a disparu du jour au lendemain quand elle avait six ans. Comme si une petite fille de six ans pouvait faire fuir son père ! C’est ridicule.

C’est vraiment une situation de schnoute. [image: Image]

Et je viens tout juste de m’en apercevoir !

Même chose pour Kim. Elle en apprend au fur et à mesure de ses découvertes et c’est sa blonde.

Elle trouve ça difficile.

Elle se sent impuissante. Je me sens impuissante.

Il y a SÛREMENT une solution.

Je vais dormir.


[image: Image]
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> Encore quelques minutes avant le verdict

Les élèves de secondaire 1 votent présentement. Avant la fin de la période de dîner, on devrait apprendre les résultats. [image: Image]

Pour l’instant, en comptant les votes des secondaires 2, 3, 4 et 5, Kim mène avec 970 contre 665.

La tension est tellement grande ; je vais être le premier être humain à mourir électrocuté sans avoir touché à un fil électrique : mon cerveau à lui seul aura produit la décharge mortelle.

Je n’en peux plus !

Kim non plus, d’ailleurs. Ce matin, à l’arrêt d’autobus, elle faisait comme si c’était une journée comme les autres. Mais elle parlait beaucoup trop et ses mains bougeaient si vite qu’elle aurait pu allumer un feu avec la chaleur produite !

On aurait dû s’en douter, Jimmy n’allait pas se laisser faire. Ce matin, il interceptait les élèves de secondaire 1 et leur offrait des… tours dans son auto sport poussée par ses amis/esclaves ! NAWAK ! Ça allait à une vitesse folle de… 3 km/h, genre. On marchait plus rapidement que l’auto !

On a croisé le directeur et il nous a dit que Jimmy avait le droit parce que ça ne coûte rien et que ça ne se passe pas sur le terrain de l’école.

La plupart des élèves ont refusé. Je les comprends. C’est minable comme moyen d’attirer l’attention ! Et tsé, on nous apprend à dire non à un étranger quand il nous demande d’entrer dans son véhicule depuis qu’on a cinq ans. Quand c’est un étranger qui porte des verres de contact qui ont la forme de pupilles de chèvre (rectangulaires !), c’est encore plus épeurant ! [image: Image]

Kim et moi, on n’a pas pu s’empêcher de rire. On n’était pas les seules, et ça a vexé Jimmy. Quand il m’a vue, il a esquis sé un sourire et il a dit « morpion ». Wow. Quelle insulte suprême. Un autre truc qui va m’empêcher de dormir.

(…)

Michaël et Mathieu m’ont proposé de dîner avec eux, mais j’avais le goût d’être seule. Sauf que je leur ai donné rendez-vous à la cafétéria, à la même table… [image: Image] Je me deman de s’ils vont enfin trouver des choses à se dire ! Je l’espère pour eux.

(…)

Qui est RKRP ?! Il commence à me faire un peu peur.

Il a lui-même récupéré le lecteur numérique de Stive… dans mon sac d’école !

Il m’a écrit :

« Désolé, mais je n’avais pas d’autre choix. De quelles autres photos tu parles ?! » (Parce que je lui mentionnais qu’il avait été classe de ne pas publier les photos de Stive en Speedo.)

Je croyais qu’il les avait enregistrées avant de me donner l’appareil. Pas après !

Comment a-t-il fait ? J’ai gardé mon sac à dos sur moi tout le temps !

C’est un magicien. C’est la seule solution.

(…)

On annonce les résultats à l’intercom ! [image: Image]
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> On a…

GAGNÉ ! [image: Image]

Et pas de justesse. Avec une grosse marge.

C’est un des plus beaux jours de ma vie ! Je suis tellement heureuse !

Avant le vote des secondaire 1, Kim avait 970, Jimmy 665.

Après le vote des secondaire 1… Kim a 1062 votes contre 675 pour Jimmy. Le têtard gluant a obtenu 10 votes, tandis que Kim en a récolté 92 !

Au final, 61 % des élèves ont voté pour Kim et 39 % pour Jimmy. Comme l’a souligné Monsieur M., c’est une victoire « sans équivoque ». [image: Image]

Kim est donc officiellement la présidente du Conseil des étudiants !

J’étais à la biblio quand j’ai entendu la nouvelle. Je n’ai pas pu m’empêcher de m’éjecter de ma chaise et de sauter sur place, les bras en l’air. Une jupette, des pompons et un slogan à cinq mots et je me transformais en meneu se de claque qui a trop bu de boisson énergétique.

Huguette, la bibliothécaire, n’a pas trop apprécié. Elle m’a lancé un regard méchant. Je n’ai pas osé la mettre au défi, de peur qu’elle se mette à me cracher du venin au visage et que je devienne aveugle (paraît que c’est déjà arri vé à un élève, oui, oui !).

J’ai tout laissé tomber et j’ai couru pour aller rejoindre Kim à la salle d’études. Là-bas, tout le monde la félicitait. Quand elle m’a vue, elle a couru vers moi et on s’est fait une super grosse accolade. Quand j’ai vu qu’elle pleurait de joie, je n’ai pas pu m’empêcher de l’imiter.

Toute cette histoire d’élections a été une succession de hauts et de bas qui nous ont fait vivre d’intenses émotions. La malhonnêteté de Jimmy et la manière dont il a agi pourraient faire vomir un hamster (c’est tout dire, les hamsters ne peuvent pas vomir !). Toute ses manigances pour gagner des élections scolaires, c’était pathétique ! [image: Image]

Nath était là aussi, assise dans un coin de la salle, nous regardant avec un sourire triste. Elle ne va vraiment pas bien, la pauvre.

Cette fois, Jimmy n’est pas venu féliciter Kim. Je me demande pourquoi…

Même si ça ne fait pas très Réglisse rouge, cette vengean ce me fait du bien. Il me semble que ça me réconcilie avec la démocratie. (Ah ! Ah ! NAWAK !)

(…)

RKRP m’a réécrit. Il confirme qu’il a lui-même « volé » le lecteur numérique de Stive qui était dans mon sac à dos. Parce qu’il l’a volé deux fois, est-ce que ça s’annule ?

Je viens de lui demander comment il a fait. C’est humai nement impossible.

Il m’a aussi écrit qu’il avait rendu l’objet à l’école aujour d’hui. C’est donc un élève. Ou un prof ? Ou Killer, le gentil concierge géant ? Ou Monsieur M. ?! Ce serait complètement malade mental que ce soit le directeur !

Je veux qu’il me dévoile son identité. Il est un superhéros ! Je vais lui donner une médaille. En réglisse rouge, bien entendu.

Je dois étudier, j’ai un exam demain et je n’ai pas trop la tête à ça. Je suis en état de choc. Un choc positif, mais quand même. Je n’arrête pas de parler (quand il y a quelqu’un avec moi, évidemment !) et je tape trop vite sur le clavier, je vais le défoncer.

On se calme, Nam. On se calme !

Je vais aller manger, même si je n’ai pas faim (je me suis fait chicaner par Mom qui m’a surprise l’autre soir à m’enfoncer en cachette cinq tranches de fromage orange atomique dans la bouche [image: Image] ).
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> C’est la fin

J’ai passé une partie de la soirée avec Kim. Nath l’a laissée avant le souper.

C’est dommage. [image: Image]

Kim a pleuré un peu. Mais comme elle m’a dit, elle s’y attendait. Depuis quelques jours, elles ne se parlaient plus.

Kim pense qu’elle a fait l’erreur de vouloir aider Nath. Elle lui a donné des conseils et des brochures qu’elle a trouvées dans le bureau de l’infirmière sur les problèmes d’alimentation. Nath l’a mal pris et elle lui a dit que son seul problème était d’être « grosse comme un éléphant ».

Elle a une vision de son corps entièrement déformée. Elle ne se voit pas comme on la voit. Dans les brochures que Kim lui a remises, on dit que ces personnes-là se regar dent dans un miroir déformant.

On a fait des recherches, Kim et moi, et on en est venues à la conclusion que Nath est probablement boulimi que. Si elle était anorexique, elle se priverait de manger. Là, elle mange, mais elle se fait vomir des fois.

On a vu des images vraiment troublantes de filles tellement maigres, on dirait des squelettes avec de la peau. [image: Image] C’est épeurant. Il paraît que même quand ces filles se regardent dans un miroir, elles se trouvent trop grosses !

Kim et moi, on est sûres qu’une fille de l’école est anorexique. Je crois qu’elle est en secondaire 3. Chaque fois que je la croise, je suis mal à l’aise. Elle a l’air super fragile. Un coup de vent violent pourrait la casser en deux.

Une autre chose nous inquiète au sujet de Nath, le comportement qui la pousse à se couper. Ça s’appelle de l’« automutilation ». Et c’est une manière d’avoir un contrôle sur sa douleur. En se coupant, elle a l’impression de pouvoir maîtriser sa souffrance. Et ça lui fait du bien. [image: Image] Sauf que c’est un piège parce que ça ne règle rien. C’est super ficiel. Il lui faudrait une thérapie semblable à celle que j’ai suivie quand Zac est mort. Il faut aller au fond des choses.

C’est tellement malheureux ! Pauvre Nath !

J’en ai parlé à Mom. Elle dit que sa mère doit intervenir parce qu’elle est responsable du bien-être de sa fille. Sa mère ? C’est en partie à cause d’elle qu’elle est comme ça ! Qu’est-ce qu’on peut faire ? Aller la voir et lui faire la morale ? Genre : « Vous devriez mieux vous occuper de votre fille. Vous devriez lui donner de l’amour au lieu de toujours lui donner l’impression que c’est une bonne à rien. » Pas possible. Elle nous mettrait à la porte.

Il y a sûrement une solution. Il faut qu’il y en ait une ! [image: Image]

(…)

La rencontre que j’ai essayé de provoquer entre Michaël et Mathieu n’a pas fonctionné. Dommage. J’aurais bien aimé savoir ce qu’elle aurait donné.

Michaël m’a demandé où j’étais et surtout, avec qui. Il a fait ça sur le ton de la blague, mais je ne suis pas idiote, j’ai bien vu qu’il voulait une vraie réponse. C’est quoi, cette obsession ? Tsé, des fois, je ne dis même pas à Mom ou à Pop où je vais et avec qui.

Je lui ai dit que ce n’était pas ses affaires. Et c’est vrai ! Il a ricané.

Mathieu, pour sa part, m’a traitée de « coquinette à lunet tes ». Il a déjoué mes plans.

– Tu veux en venir où, Namasté ? il m’a demandé en après-midi. Tu essaies de me rendre jaloux ?

Je me suis défendue du mieux que j’ai pu (donc de manière pitoyable).

– Non, non, voyons ! Je ne savais vraiment pas que je n’allais pas pouvoir y être.

– Et j’imagine que tu ne savais pas que tu nous avais invités en même temps au même endroit ?

– Ouais, exactement. Tu sais, avec cette histoire d’élections…

Il m’a fait un sourire en coin.

C’est à ce moment que je me suis rendu compte à quel point Mathieu est beau. Genre, ultra beau. J’ai pris la peine de regarder les traits de son visage et j’ai eu un petit vertige. Comme si on avait versé un liquide chaud (et magi que !) dans un trou fait sur le dessus de mon crâne et qu’il se serait répandu dans tout mon corps (O.K., drôle de comparaison, mais c’est comme ça que je me sens, donc on ne juge pas.)

Il me fait vibrer, ce gars. [image: Image]

Michaël aussi, mais à un autre niveau.

C’est ça, le problème.

Est-ce que Mathieu est plus beau que Michaël ? Oui. Mais ils sont différents. Avec les deux, eh bien, j’aimerais aller plus loin.

Dans le fond, je trippe sur Michaël parce qu’il m’aime de manière évidente et j’aime Mathieu parce que je ne sais pas s’il trippe sur moi.

C’est… Je cherche le bon mot. (…) C’est paradoxal (selon mon dictionnaire, « en contradiction avec la logique ». C’est tout moi !)

Je vais devenir folle. O.K., je le suis peut-être déjà un peu (beaucoup). Mais un instant, c’est Michaël que je veux dans ma vie pour toujours. Et l’autre, c’est Mathieu.

Je pourrais peut-être « essayer » les deux en même temps. Si je me rends compte que l’un ne fait pas l’affaire, oust ! Et je garde l’autre. [image: Image]

C’est une super de bonne idée, ça. Genre « garanti ou argent remis ». Avec un essai de 30 jours. Si ce n’est pas ce qu’on cherche, on retourne le gars au « magasin ». Làbas, on doit indiquer pourquoi on est insatisfaite. On doit remplir un questionnaire et justifier le retour en cochant une des cases suivantes :

[image: Image] Ne fait pas.

[image: Image] Défectueux.

[image: Image] A changé d’idée.

[image: Image] Est menteur, infidèle, manipulateur et/ou pue de la bouche.

En plus, une espèce d’entrepôt où les retours de gars sont inspectés. On décide si oui ou non ils sont encore utiles. Si oui, ils sont remis en circulation s’ils sont « en bon état ». De sorte que lorsqu’on rencontre un de ces gars, qu’il porte une étiquette indiquant « Recyclé » ou « Déjà ouvert — rabais de 25 % », on sait qu’une fille l’a déjà retourné.

Ah ! Ah ! C’est horrible ce que je viens d’écrire. Comme si les gars étaient des objets de consommation. Bon, faut dire que les filles sont traitées comme ça dans les pubs de bière montrant des pitounes en bikini, ou les pubs d’autos, ou les pubs de boissons énergétiques, ou les pubs de chaînes sportives… [image: Image]

Bon, c’est assez, les folies.

J’ai passé une semaine complètement débile. Je dois me reposer.


[image: Image]
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> C’est officiel : je suis folle !

C’est Youki qui m’a réveillée ce matin : il jappait comme s’il avait vu le diable. J’ai levé les yeux vers mon réveille-matin : il était 9 h 15 ! J’étais TELLEMENT en retard pour l’école !

Aucun bruit dans la maison. On avait oublié de me réveiller ! [image: Image]

J’ai bondi de mon lit, couru vers la salle de bains, atten du sur la cuvette, filé dans ma chambre pour m’habil ler, cavalé jusque dans la cuisine pour déjeuner et j’allais me garocher jusqu’à la garde-robe pour prendre mon manteau quand j’ai réalisé qu’on était… samedi.

Que le grand cric me croque ! La semaine qui vient de passer a été dure sur mon système.

Heureusement que personne ne m’a vue.

Sur la pointe des pieds, je suis retournée dans ma chambre et je me suis glissée sous les couvertures. Le mal était fait ; je n’ai pas pu me rendormir.

Alors, quoi de prévu aujourd’hui ? Hum… Mon frère va créer la vidéo qui va révolutionner Internet. Tintin m’a rappelé 53 000 fois hier que « les planètes étaient alignées ».

Et il m’a fait signer un papier pour que je garde le projet secret. Parce qu’il paraît que d’autres personnes pourraient être intéressées par un « concept aussi génial et détachant ». Je suis allée voir le mot « détachant » dans le dictionnaire et ça n’a aucun rapport, c’est un produit pour enlever les taches sur les vêtements !

Il m’a dit que de grandes compagnies seraient prêtes à offrir « des millions » pour une idée aussi créative.

Ouais. Me semble qu’ils sont les premiers à y penser. Le Net est rempli de vidéos scénarisées qui donnent l’impres sion que les scènes sont vraies.

La vidéo va être vue, genre, 22 fois et demie : 10 fois par Fred, 12 fois par Tintin et une demi-fois par moi pour les encourager. [image: Image]

Je leur donne dix minutes de mon temps. Pas plus.

(…)

Je viens de parler à Kim par un moyen super technologique : la fenêtre de ma chambre !

Elle est moins déprimée aujourd’hui. Elle a réfléchi durant la nuit et elle pense que c’est finalement une bonne affaire d’être séparée. Nath a des problèmes qu’elle seule peut régler. Elle veut l’aider (Kim m’a dit qu’elles étaient encore amies), mais elle ne peut pas la forcer. On verra. Peut-être qu’avec le temps, Nath va accepter de recevoir de l’aide. Je l’espère tellement !

Kim a eu une idée géniale : organiser un party ce soir pour souligner sa victoire ! Pas une petite fête, non, un truc giga, hyper gros. Avec des jeux gonflables, des ours qui font des acrobaties, trois (ou quatre, elle n’est pas enco re sûre) sculpteurs qui gravent sur la pierre avec des diamants, des centaines de litres de champagne, du caviar, un ventriloque (j’ai peur des ventriloques ! [image: Image] ), du sable du Sahara sur tous les planchers et non pas une montgolfière qui va survoler sa maison, mais un Zeppelin 1937 importé d’Allemagne, rempli d’hydrogène, qu’on va faire exploser à la fin de la soirée pour faire griller nos guimauves.

Malade ! Mental ! [image: Image]

D’accord, d’accord.

Ce ne sera pas tout à fait ça.

On va plutôt réunir une dizaine de personnes dans son sous-sol et discuter du bon vieux temps en buvant de la bière d’épinette. Et si on se sent olé, olé, on va sortir un sac de croustilles au ketchup.

Kim va envoyer une invitation par courriel et l’afficher sur son babillard virtuel.

Juste quelques personnes qu’on apprécie et qui nous ont appuyées pendant la campagne électorale, qui s’est fina lement si bien terminée.

Donc il y a de fortes chances que Jimmy n’y soit pas.

Je vais inviter Mathieu ou Michaël. Celui qui dira oui en premier… [image: Image]

Et RKRP aussi. Lui mériterait qu’on lui fasse une fête à lui tout seul.

(…)

Tintin me harcèle. Il paraît que Jupiter renifle le dessous du bras de Vénus et que la constellation du Centaure va bientôt donner un coup de corne aux anneaux de Saturne.

Je vais aller faire ma bonne action.

Dix minutes, PAS PLUS!


[image: Image]
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> On abuse de moi !

J’ai dit que j’allais accorder à Fred et à Tintin dix minu tes de mon temps, pas plus. J’ai tenu parole : ça a pris plus de deux heures et le pire est qu’il faut recommencer demain ! [image: Image]

Tintin et Fred m’attendaient avec impatience. Fred sautait sur place en respirant rapidement pour tenir ses muscles échauffés. Tintin révisait ses notes et observait le ciel à l’aide d’un cylindre de carton provenant manifestement d’un rouleau de papier hygiénique.

Je ne lui ai pas demandé pourquoi.

Aussi, il avait ajouté de la laine d’acier aux antennes de télévision sur mon casque de vélo ; il a découvert sur le Net comment améliorer la réception d’ondes.

Je ne lui ai pas demandé de quelles ondes il s’agissait.

– C’est quoi ton signe astrologique ? il m’a demandé. Pas Cancer, j’espère.

– Non, pas Cancer. Pourquoi ?

– Parce que si t’étais Cancer, il aurait fallu que tu filmes en mâchant un concombre.

Je ne lui ai pas demandé pourquoi.

– Écoutez, les gars, je ne veux pas être rabat-joie, mais votre idée est complètement nulle.

C’est Tintin qui a répliqué.

– Ne dérange pas ton frère, il doit entrer dans sa bulle.

– Ça ne change rien. Vous allez vous humilier.

– Premièrement, je ne serai pas dans la vidéo, donc c’est ton frère qui sera humilié si cela doit arriver. Mais c’est la rançon de la gloire. Deuxièmement, tu crois que la personne qui a inventé l’étui à banane ne s’est pas fait dire que c’était ridicule ? Et pourtant, il en vend des millions chaque année.

Un étui à banane! Je ne lui ai pas demandé plus de détails.

– Personne ne va regarder votre vidéo, les gars. C’est une perte de temps.

– Namasté, si la vidéo de cinq secondes d’un lapin qui a le hoquet peut attirer cinq millions de visiteurs en une semaine, la vidéo qu’on s’apprête à faire va en attirer dix fois plus. Fais le calcul.

J’ai décidé d’abandonner. Je n’allais arriver à rien avec mes critiques. Je me suis dit que j’allais filmer et les laisser vivre leur adolescence. [image: Image]

Tintin m’a expliqué leur plan : Fred allait grimper sur le toit de la maison, puis sauter sur celui du cabanon. Et je ne sais pas trop comment il y arriverait, mais il atterrirait sur la clôture, une jambe de chaque côté.

C’était physiquement impossible. Surtout pour mon frère qui est le contraire d’un athlète. Du toit de la maison à celui du cabanon, ça passe. Mais du toit du cabanon à la clôture ? Elle est beaucoup trop loin. Il lui faudrait une perche comme un sauteur ou qu’il saute en parachute d’un avion et se laisse tomber au-dessus de la clôture.

– D’accord, d’accord, alors on filme ?

Tintin m’a indiqué où me placer et ce que je devrais filmer.

Puis Fred est monté sur le toit à l’aide d’une échelle.

– Vous avez répété ? j’ai demandé.

– Non, a dit Tintin.

– Alors vous ne savez même pas si ça fonctionne ?

– Notre plan va fonctionner. Je le sens.

– Mais il ne vaudrait pas mieux essayer, avant ?

– Non, parce que dans le faux, je veux du vrai.

Argh ! Je ne comprenais plus rien !

Je n’ai pas insisté, j’avais juste hâte que ce mauvais rêve se termine.

Fred s’est un peu agité pour réchauffer ses muscles, puis Tintin lui a dit qu’il pouvait y aller.

Sauf que Fred a pris peur.

Il était soudain pétrifié.

– Tu dois vaincre ta peur ! lui disait Tintin. C’est un obstacle à notre succès !

– Écoute, j’ai peur de me faire mal.

Miracle ! Mon frère venait de se réveiller ! [image: Image]

Tintin a essayé de le rassurer.

– Mais non, aucun danger, je te jure. Allez, vole comme un oiseau !

Fred a reculé, je me suis mise en position pour filmer. Il a fait trois pas, puis s’est exclamé.

– J’y pense, en tombant sur la clôture, comment je peux faire semblant de me frapper les « choses » ?

Les « choses » ? Fred est mon idole dans la catégorie « j’ai beaucoup de vocabulaire ».

Tintin :

– Parce que tes « choses » sont au courant que c’est faux. C’est comme si je te disais que j’allais te frapper dans le visage. Parce que tu le sais, si je le fais, ça te fera moins mal. C’est de la psychologie 101.

Fred s’est élancé une autre fois. Alors que je me disais que mes chances d’être tante un jour allait être réduites à néant dans quelques instants, mon frère s’est arrêté net.

– Je pourrais mettre quelque chose pour les protéger ?

Tintin a poussé un soupir d’exaspération.

– O.K., descends.

Habituellement, les gars qui pratiquent des sports portent une coquille pour protéger leurs « choses ». C’est conçu pour ça.

Mais on n’en avait pas.

Donc il a fallu que Tintin et Fred en fabriquent une.

En premier, ils ont choisi d’utiliser un des bols en acier inoxydable de Mom. Parce que pas « pratique », Fred s’est rabattu sur une louche. Quelques coups de marteau sur la grosse cuillère à soupe, un peu de ruban à plomberie, plein de boules d’ouate pour amortir le choc et le tour était joué.

Ça faisait un peu bizarre étant donné le manche qui sortait de l’arrière du pantalon de Fred, genre, une sorte de queue en métal. Mais bon, ça valait mieux que rien.

(Mom va tellement être heureuse quand elle va s’apercevoir que la louche centenaire en argent de son arrière-grand-mère aura servi d’abri aux bijoux de famille de son fiston adoré !)

Fred avait maintenant l’air de porter une couche sous son pantalon d’exercice.

Et il marchait les jambes écartées, comme s’il était assis sur un cheval.

Sauf qu’il n’y avait pas de cheval. [image: Image]

Il lui a fallu, genre, cinq minutes pour grimper l’échelle parce qu’il ne savait plus comment.

– C’est inconfortable, a dit Fred. Et j’ai mal à mes haines.

C’est bien ce qu’il a dit : « à mes haines ». C’était un véri table cri du coeur.

– Pense à quand tu vas signer ton premier contrat à Hollywood !

Tintin sait comment prendre mon frère par les sentiments.

Finalement, après toutes ces péripéties absurdes, Fred a trouvé le courage de sauter. Il a pris son élan et il a bondi.

Et il a disparu.

Comme si le cabanon l’avait mangé.

Parce que, bien entendu, il a défoncé le toit et s’est retrou vé dans le cabanon. [image: Image]

Il s’en est tiré indemne.

Pas même une égratignure.

Il souffre un peu « à ses haines », mais rien d’inquiétant.

Et avant que Pop et Mom reviennent de l’épicerie, Fred et Tintin doivent réparer le toit.

Puis essayer de redresser le manche de la louche cente naire. On dirait qu’il a pris une position de yoga tellement il est tordu.

Le pire ? J’ai oublié d’appuyer sur le bouton « Enregistrer » de la caméra vidéo.

Oups ! [image: Image]

Tintin et Fred ne le savent pas encore.

Je me prépare pour la fête de ce soir. Je porte quoi ? Un jeans ou une robe ?


[image: Image]
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> Les as de la rénovation

Misère… Tintin et Fred ont réparé le toit du cabanon avec un sac à poubelle vert. Comme si Pop n’allait pas s’en rendre compte !

Je croyais que Pop allait exploser de colère, mais non, il s’est retenu (faut dire que Mom était là). Il les a gentiment (!) invités à réparer « adéquatement » le toit dès demain.

Je me demande pourquoi ils ont si vite accepté. [image: Image]

Je ne sais pas ce que les fausses cartes du ciel de Tintin prédisent pour demain. Je pense que Pop n’en a rien à faire.

(…)

J’ai appelé Michaël pour l’inviter à la fête, il n’était pas là.

J’ai appelé Mathieu sur son cellulaire pour l’inviter à la fête et il m’a dit qu’il allait venir faire un tour. [image: Image]

J’espère que ce sera plus qu’un tour.

(…)

J’ai décidé de porter un jeans et un t-shirt. Avec ma ceinture cassette des années 80, bien sûr !

Selon Kim, onze personnes ont confirmé leur présence.

Ça va être chouette !


[image: Image]
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> Le party le plus bizarre de tous les temps

Bon, par où commencer ? (Il me semble que j’ai écrit cette phrase mille fois sur ce blogue.)

Comme d’habitude, le début. [image: Image]

Les invités sont arrivés à l’heure prévue. Quelques personnes de ma classe, des connaissances de Kim qui nous ont toujours appuyées et Mathieu. Nath a été invitée, mais elle n’est pas venue. On a appelé chez elle et personne n’a répondu.

Il n’y avait rien de prévu, vraiment. Kim avait loué un film d’horreur (yé!) au cas où on s’ennuierait (on n’en a pas eu besoin — au fait, Kim me l’a prêté, je vais le regarder aujourd’hui).

Y avait pas d’alcool, pas de piscine dans laquelle vomir, pas de stroboscope qui donne mal au cœur ou de cercueil avec un mannequin épeurant dedans.

Un truc sympa, c’est tout. J’avais même imprimé des chants religieux. Main dans la main, on aurait pu les enton ner en tournant en rond autour d’une chandelle.

Mais j’ai complètement oublié. La prochaine fois ! [image: Image]

Les parents de Kim étaient au rez-de-chaussée ; ils nous ont laissés tranquilles.

On buvait des boissons gazeuses et on mangeait des chips (oh ! les adolescents délinquants !) quand un gars de notre classe s’est levé et a dit qu’il voulait nous montrer un tour de magie. Il s’appelle Jérôme (on l’appelle Arôme) et il est assez chouette.

Son tour (en théorie) : sur un bout de papier, quelqu’un écrit un mot, n’importe lequel. Il dépose le papier dans un récipient et l’allume. Arôme, après s’être concentré très fort, écrit le mot dans la paume de sa main avec la cendre et tout le monde applaudit. Wow ! De la vraie magie!

Son tour (en pratique) : Arôme a demandé à Kim de lui apporter un bol quelconque. Elle a trouvé un truc sur le dessus d’une bibliothèque. Une poterie laide, pleine de poussière, avec des fleurs peinturées dessus.

Arôme avait déjà des allumettes - il avait prévu son coup. Clo (une fille de la classe) a écrit un mot sur un bout de papier. Puis Arôme l’a mis dans le plat et a enflammé le bout de papier. Ce qui a mis le feu au bol et a formé une boule de lumière vive, mais plutôt petite. Comme un bébé explosion (ahhh, mignon !).

On s’est un peu affolés, mais Arôme nous a dit que « tout était sous contrôle » même si la poterie était en feu (ainsi que son chandail rapidement éteint après un frottage frénétique).

En fait, on a appris assez rapidement que ce n’était pas une poterie, mais bel et bien une œuvre d’art achetée dans une vente de garage, faite de papier mâché et recouverte d’une peinture au plomb hautement inflammable (qu’on ne vend plus aujourd’hui parce qu’elle faisait tomber les ongles).

À l’aide d’un parapluie (!?), Kim est parvenue à éteindre rapidement.

Sauf que l’alarme d’incendie s’est déclenchée.

Et l’alarme est reliée à une centrale.

Une personne de la centrale a appelé pour s’assurer que tout allait bien. Mais dans l’énervement, personne n’a entendu la sonnerie du téléphone, surtout pas le père de Kim qui essayait de comprendre comment fonctionnait l’extincteur (même si le feu était éteint depuis 1983).

La centrale n’a pas envoyé un ou deux camions de pompiers. Mais cinq ! (Des pompiers pas mal beaux dans leurs habits, d’ailleurs… [image: Image] — je saurai quoi faire la prochaine fois si je désire faire des rencontres intéressantes.) Finalement, le magicien Arôme n’a pas pu révéler le mot qu’il a brûlé, mais il a fait apparaître des pompiers ! Il est fort.

Tous les voisins sont sortis, évidemment. Et il a fallu à peu près une demi-heure au chef des pompiers pour expli quer au père de Kim qu’il n’y avait pas de bouton « ON » sur un extincteur. Il faut tirer la languette, viser et appuyer sur la gâchette, et le feu s’éteint comme par enchantement.

C’est ici que ça dérape véritablement.

Retour dans le sous-sol. Les filles discutent de choses et d’autres (tandis que les gars font une compétition afin de déterminer celui qui peut insérer le plus de crottes de fromage orange fluo dans son nez parce que dans la bouche, « c’est trop fafa ») quand la mère de Kim vient nous interrompre. Elle nous demande : « Qui a commandé un clown ? »

On se regarde tous et on s’esclaffe.

Mais ce n’est pas une blague. Il y a un clown à la porte d’entrée ! [image: Image]

Pire clown de tous les temps. Perruque croche sur la tête où il y a des trucs impossibles à identifier emmêlés dedans, maquillage qui coule, barbe de cent jours, costume à moitié décomposé et qui pue la cigarette ! Le pire ? Il s’appelle Salopette !

Il se fâche quand on lui dit que personne ne lui a deman dé de venir nous divertir. Il ouvre son paquet de ciga rettes et lit le nom qu’il a inscrit :

– C’est pour Kim. C’est pour elle que je viens. Pour ses élections.

Kim regarde ses deux parents.

– Je n’ai jamais appelé de clown. Je le jure !

Qu’est-ce qu’il y a de pire, un samedi soir, que de voir arriver un clown pourri surnommé Salopette ? Voir arriver un clown pourri surnommé Salopette qui sacre !

Pas un petit peu. Énormément. Il est reparti dans une auto sans silencieux, couverte de ruban gris pour faire tenir les morceaux en place.

On a ri un bon coup. C’était une situation tellement loufoque et hilarante.

Kim était clairement victime d’une mauvaise blague. Mais de qui ?

On n’a pas eu le temps de dresser une liste de suspects potentiels. Dès qu’on est redescendus au sous-sol, le père de Kim nous a demandé de revenir au rez-de-chaussée.

Il n’était pas content.

Il y avait un livreur à la porte. Avec dix pizzas extra larges extra olives noires (olives noires ?) et une caisse de 24 bières. Et c’était supposément Kim qui avait commandé le tout. Et la facture était de… 275,72 $ ! [image: Image]

Elle a levé les épaules en signe de dépit. Ce n’était plus vraiment drôle.

Le père de Kim a expliqué que sa fille était victime d’un canular. Mais le livreur n’en avait rien à faire, il voulait juste être payé !

Le père de Kim a payé et gardé deux des pizzas, a retour né les autres en donnant un généreux pourboire au livreur. Il a appelé le restaurant et a expliqué la situation.

Les filles, on n’avait pas vraiment faim, les gars non plus. Mais ils sont tout de même parvenus à tout manger !

Ça ne s’est pas arrêté là. Au cours de la soirée, sept livreurs sont venus sonner à la porte ! Pour du poulet, de la poutine, des hamburgers, des mets chinois, des frites, des hot-dogs et encore de la pizza.

Là, on ne riait vraiment plus. Surtout le père de Kim qui, ordinairement d’humeur joyeuse, n’arrêtait pas de marmonner.

Pendant qu’il mangeait ce qui restait de la pizza, Mathieu a dit :

– Je suis prêt à parier que c’est Jimmy.

– Vraiment ? j’ai demandé.

– C’est son genre. Quand on était petits, on a fait le coup plusieurs fois.

– Mais comment il a su pour la fête ? Ça s’est décidé ce matin.

– C’était sur le wall de Kim, non ? Et elle a, genre, 500 amis. Alors…

Quand ce têtard gluant qu’est Jimmy va-t-il abandonner ? Le père de Kim voulait l’appeler, mais on n’a aucu ne preuve que c’est lui. Certaines des commandes dans les restaurants ont été reçues par courriel, d’autres par téléphone, mais avec un numéro confidentiel. [image: Image]

Mes yeux se ferment tout seuls. J’ai encore plein de trucs à raconter. Surtout qu’il s’est passé quelque chose avec Mathieu.

Dodo !
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> Le têtard gluant n’avait pas dit son dernier mot !

Je viens de clavarder avec Kim. Après notre départ aux alentours de 23 heures, Kim a fait le ménage du soussol, puis elle est montée se coucher.

À minuit, on sonne à la porte. Son père va répondre. C’est un homme, un dénommé Roberto qui vient au « party de Kim ». Le père de Kim va chercher sa fille dans sa chambre. Le gars âgé d’une vingtaine d’années a la peau orange (genre abus de crème autobronzante), porte une chemise hawaïenne à manches courtes, ouverte jusqu’au nombril (fait froid dehors !), qui laisse voir un torse musclé et rasé de frais. À force de poser des questions, le père de Kim apprend que l’homme est un danseur nu ! [image: Image]

Le papa de Kim lui explique que la fête est finie, qu’elle était composée d’ados de 14 ans, que sa fille a cet âge et que ce n’est pas le genre d’invités qu’il « accueille » dans sa maison.

Ah ! Ah ! Ah ! (Ce n’est pas parce qu’on rit que c’est drôle !)

Kim n’en revient pas du fiasco qu’a été son party. Ce qu’elle avait préparé comme un truc sympa et familial s’est transformé en parade de phénomènes de foire (j’ai oublié d’écrire que le livreur de poulet avait une casquette en forme de poule qui faisait cot, cot, cot et qui battait des ailes de manière frénétique; j’étais sûre que le livreur allait s’envoler).

C’est poche ce qui s’est passé. C’est agressant et Kim et moi on se demande quand Jimmy va lâcher le morceau. C’est non seulement un mauvais gagnant, mais c’est aussi un mauvais perdant. Est-ce qu’il peut être gentil, ce mec et nous laisser tranquilles ? Est-ce qu’il en est capable ? Est-ce qu’il a une âme ?

Kim a gagné sans tricher. C’est quoi le problème ?

Tellement RÉGLISSE NOIRE ! [image: Image]

(…)

J’ai invité Mathieu à regarder le film d’horreur avec moi. Il est censé arriver aux alentours de 13 heures. On va être dans le sous-sol, sur le canapé, seuls. Je vais subtilement me coller sur lui et lui demander de me caresser la tête : ça va être agréable. [image: Image]

Hier soir, il s’est passé quelque chose de particulier avec lui. Je n’avais jamais ressenti quelque chose d’aussi, comment dire ? Est-ce qu’il y a un mot plus fort qu’« intense » ? Regardons dans le dictionnaire des synonymes… Extrême, intensif, soutenu, compact (!?).

Je reste avec « intense ». Assez pour que ça me donne des frissons quand j’y repense !

Ça s’est passé dans la salle de bains de Kim. La porte n’était pas fermée, j’attendais que l’eau devienne froide pour en boire un verre.

Pendant que je le remplissais, j’ai senti une présence derrière moi. J’ai regardé dans le miroir, c’était Mathieu.

Il m’a souri, je lui ai souri. Je me suis dit que lui aussi avait soif et qu’il attendait son tour.

Pendant que je buvais le verre d’eau, il s’est collé sur moi, a posé ses mains sur mes hanches et a approché ses lèvres de mon cou. Il a senti, puis il a posé un léger baiser, tout en continuant de me regarder dans le miroir.

Il n’a rien dit et il est parti. Toujours avec son sourire ravageur.

Oh. My. God. Je ne fais que penser à cet instant depuis hier.

C’était tellement bon ! [image: Image] Je crois que j’ai eu la chair de poule pour le reste de la soirée !

On n’en a pas reparlé. Mais quand il me regardait, il me souriait. Je ne pouvais m’empêcher de baisser les yeux.

Il s’est passé quelque chose entre lui et moi. Quand on s’est quittés hier soir, on s’est embrassés comme d’habi tude, sur la joue, mais très, très près de la bouche.

Il me semble que sa peau était plus chaude que d’habi tude, plus douce.

(…)

Je viens de clavarder avec Michaël. Il voulait qu’on se voit aujourd’hui parce qu’il m’a acheté un cadeau.

« Une pensée », il a ajouté.

Une pensée ? Ce n’est pas immatériel ? [image: Image]

Je lui ai dit que je ne pouvais pas parce que j’avais de la parenté en visite. Et beaucoup de devoirs. Je n’ai pas voulu lui dire que j’allais passer l’après-midi avec Mathieu pour ne pas le blesser.

Il était déçu. Il me donnera sa « pensée » demain, à l’école.

L’après-midi va être cool ! Un film d’horreur (l’histoire d’une ado aux prises avec une maladie qui la transforme en coccinelle géante et sanguinaire — on va rire ou on va avoir peur!), Mathieu, le sous-sol à nous seuls… Ahhhh ! [image: Image]


[image: Image]
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> Un après-midi PARFAIT

Incroyable. Même dans mes rêves les plus fous, je n’aurais pu espérer plus magnifique moment avec Mathieu. C’était magique. Tout s’est passé comme je l’avais souhaité. Et plus encore. À un moment donné, j’ai cru que j’étais dans un rêve. Un arc-en-ciel a surgi, le farfadet à la cornemuse est apparu en giguant et il a béni cet après-midi mémorable.

TELLEMENT PAS.

Rien ne s’est passé comme je le désirais. Rien. [image: Image]

Lorsque Mathieu est arrivé, je l’ai conduit au sous-sol où j’avais tout préparé.

J’avais passé l’aspi (même dans les fentes du canapé où j’ai trouvé des tas d’OCNIs (Objets Collants Non Identifiés), une multitude de graines d’OPNIs (Objets Pourris Non Identifiés) et une télécommande pour je ne sais quel appareil.

J’avais posé une couverture chaude sur le canapé, baissé le chauffage, éteint les lumières et allumé quelques chandelles. Avec le film d’horreur débile, l’ambiance allait être parfaite.

Sauf que.

Sauf que le DVD n’a pas fonctionné. Le lecteur disait que le disque était « illisible » (est-ce que ça voulait dire que le film était trop mauvais ?).

Sauf que Youki-mon-petit-chien-d’amooour, excité pour je ne sais quelle raison, a fait pipi sur la couverture.

Sauf que, parce que j’avais coupé le chauffage, il ne faisait pas juste froid, mais humide au point où on se gelait les os. J’ai commencé à grelotter comme un petit chien qui a peur. Je ne pouvais pas m’arrêter.

Sauf que, même si j’avais passé l’aspi, Mathieu a posé la main sur (je pense) des morceaux de pop-corn momifiés.

Sauf qu’une des chandelles a commencé à faire entendre un bruit étrange, un léger sifflement comme celui qu’émet un chat en colère pendant qu’un musicien mexicain ambulant joue de la trompette. Et comme si ce n’était pas assez humiliant, elle a commencé à dégager une fraîche odeur d’œufs pourris.

Aussitôt, les autres ont pris la relève, comme si elles étaient jalouses de l’attention que j’avais portée à leur amie que je venais d’éteindre.

(Un seul paquet de chandelles au monde pouvait causer ce genre de contrariétés et il a fallu que je tombe dessus ! [image: Image])

Évidemment, la fine brise puante s’est répandue dans la maison. Ça puait tellement qu’il a fallu qu’on quitte le sous-sol en remontant notre chandail sur notre nez et en essuyant nos yeux qui pleuraient.

Tintin est apparu au haut des marches, les sourcils froncés.

– T’as allumé mes chandelles ?

– Tes chandelles ?

On est allés ouvrir les portes et les fenêtres pour créer un courant d’air. Tintin nous a alors expliqué pourquoi c’était ses chandelles.

En secondaire 2, il a participé à un projet qui consistait à créer une compagnie. Le but était de développer un concept, de fabriquer un produit et de le vendre afin de faire des profits.

Évidemment, Tintin ne pouvait pas se contenter de dessiner des cartes de souhait, des supports à essuie-tout ou des savons.

Tsé, c’est Tintin.

Il lui fallait un produit « révolutionnaire ». Un truc que personne n’avait imaginé avant lui.

(Il n’a pas compris que si personne n’y avait pensé avant lui, c’est que son idée était nulle ? [image: Image])

Il a fait fondre plein de cire, a ajouté une « substance secrète », y a fait tremper la mèche et il a versé le tout dans des moules.

Résultat : des chandelles « antiromantisme ».

Le but : compromettre une atmosphère ayant un poten tiel d’intimité.

Clientèle visée : toute personne désirant faire capoter une situation amoureuse et qui peut ainsi se consacrer à « autre chose ».

Effets secondaires : la fumée donne mal au cœur et est sûrement cancérigène.

Nombre de chandelles « antiromantisme » produites : 50.

Nombre de chandelles « antiromantisme » vendues : une.

Lieu : dans un centre pour personnes âgées, qui a dû être évacué après une démonstration de Tintin par la faute du gérant des lieux, persuadé qu’un animal mort se décomposait quelque part.

Tintin a fait une demande de brevet, mais il n’en a jamais eu de nouvelles.

Quand il est venu vivre avec nous, j’imagine que Mom a cru que c’était des chandelles normales, elles les a mises avec les autres.

(Tintin ignore pourquoi les chandelles font « pshttt ! » en brûlant, suivi d’un bruit de mariachi hyperactif).

Est-ce que c’était assez pour massacrer mon aprèsmidi ?

Bien sûr que non.

Pendant qu’on tentait d’aérer la maison avec des venti lateurs, on a sonné à la porte d’entrée. Qui s’est présenté, une petite boîte à la main ?

Michaël ! Avec sa « pensée ». [image: Image]

Trop tard pour cacher Mathieu, c’est la première person ne qu’il a vue, puisqu’il était allé lui-même répondre à la porte.

La première chose qu’il a dite : « C’est quoi, ton parfum ? Refoulement d’égout ? »

Schnoute ! C’était une déclaration de guerre, non ?

Il a laissé sa petite boîte sur le paillasson et il est parti.

Quand Mathieu m’a dit qui était le visiteur, j’ai remis mes chaussures et j’ai couru le rejoindre.

– Michaël ! Attends !

Il a poursuivi sa marche, ne m’a pas répondu, il ne s’est même pas retourné.

– Michaël ! Attends ! Ce n’est pas ce que tu penses !

Phrase la plus proche de « c’est exactement ce que tu penses » !

Sans cesser de marcher, il a dit :

– Je ne savais pas qu’il faisait partie de ta parenté.

– Désolée, je n’aurais pas dû te dire ça. C’était une erreur stupide. Je ne voulais pas te blesser.

– Bravo, tu as réussi.

J’ai mis la main sur son bras. Il s’est arrêté.

– Je suis désolée. Sincèrement.

Il a planté son regard dans le mien.

– Il va falloir que tu fasses un choix. C’est lui ou c’est moi.

Il a profité de mon désarroi pour ajouter :

– Tu devras faire vite parce que je ne serai pas patient.

Allez Nam, réveille-toi ! Pas question de te laisser manipuler aussi bêtement !

– Si tu n’es pas assez patient, c’est que tu ne me mérites pas.

Il s’est rapproché.

– Embrasse-moi, il a dit.

– Quoi ?

– Embrasse-moi. Maintenant.

Il a le don de me déstabiliser ! J’ai regardé à gauche et à droite. Puis :

– Non, pas ici.

– Pourquoi ? T’as peur qu’il te voie ?

– Non, je m’en fous. Je n’ai juste pas le goût.

Schnoute ! Je venais de le vexer une autre fois. Il fallait que je me rattrape.

– C’est compliqué, Michaël. Je suis mélangée.

– Moi aussi, j’étais mélangé. Mais j’ai fait un choix. Tu crois que ça a été facile ? Mylène veut te tuer.

– Me tuer! Ce n’est pas un peu exagéré ? Je ne lui ai rien fait. C’est toi qui l’as laissée. Pas moi.

– Je sais, c’est que je me m’évertue à lui dire.

– Tu lui parles encore ? Tu m’as dit que tu avais coupé tous les ponts.

– Bah, c’est elle qui m’appelle et m’envoie des courriels…

Il y a eu un silence. Puis j’ai dit :

– Tu m’as acheté un cadeau parce que Mathieu m’en a donné un ?

– Rapport ? Je t’ai acheté un cadeau parce que je voulais te faire plaisir.

On a vu l’autobus au bout de la rue qui s’en venait.

- Embrasse-moi, il a dit. Vite, je dois partir !

(…)

Pop et Mom viennent de revenir de l’hôpital ! La suite plus tard.


[image: Image]
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Humeur : Dépassée



> Le plus bel après-midi du monde, deuxième partie

Suite de mon épopée en Odor-A-Ma et en Catastroph-O-Rama.

Est-ce que j’ai embrassé Michaël ? Ce n’est pas du tout mon genre de faire ça dans la rue, à la sauvette. Comme premier baiser, je veux un endroit beau, romantique et, si possible, recouvert de draps de satin rouges avec des colom bes blanches qui roucoulent.

Bref, oui, je l’ai embrassé. [image: Image]

Mais pas un truc passionné. Juste un baiser sur la bouche comme dans les films des années 50.

Donc ça ne compte pas vraiment.

J’ai eu l’impression que Michaël a vécu cela comme une victoire. Il sautait en levant les bras avant d’entrer dans l’autobus.

Je me sens poche d’avoir cédé. C’est à cause de mon sentiment de culpabilité. Il a pris l’autobus un dimanche pour venir me porter une « pensée », un court aller-retour parce qu’il sait que j’ai de la visite. Et quand il arrive, il se rend compte que je lui ai menti.

J’ai voulu, genre, me faire pardonner. [image: Image]

Quand je suis revenue à la maison, je devais être blême parce que Mathieu m’a demandé si j’allais bien.

– Ouais. Il est fru parce que t’es là.

– Il aurait voulu être à ma place et humer l’air de ta maison ?

Je sais qu’il voulait blaguer. Mais sa présence était soudainement de trop. Je voulais être seule.

– Vous êtes compliqués, les gars.

– Si c’était trop simple, ce ne serait pas amusant, non ?

– Pas sûre. Tu me laisses quelques instants seule ? J’ai besoin de décompresser.

Quelle mauvaise hôtesse je fais ! Un peu plus et je lui demandais de vider le lave-vaisselle et de nettoyer la cuvet te des toilettes.

Mathieu est allé voir ce que Fred et Tintin mijotaient. En fait, ils réparaient le trou que Fred a fait en sautant sur le toit du cabanon.

Trou d’ailleurs créé à la suite de la chute d’un astéroïde où vivent « probablement des extraterrestres ». C’est ce que Tintin a raconté à Mathieu ; de ma chambre, je les entendais parler.

Je me suis couchée sur mon lit avec Youki et j’ai fermé les yeux.

Je me demande si j’ai fait une gaffe avec Michaël. Il croit peut-être que, parce que je l’ai embrassé, l’affaire est dans la poche ? Que je vais accepter de devenir sa blonde ?

Parce que dans ma tête, ce n’est vraiment pas clair.

J’ai finalement ouvert le cadeau qu’il m’a offert.

Ce sont des boucles d’oreilles en forme de… cassettes audio. [image: Image]

Je me suis assoupie en les gardant dans le creux de ma main.

Une demi-heure plus tard, un cri venu des enfers m’a réveillée. Ça venait de l’extérieur. Je me suis précipitée à la fenêtre et ce que j’ai vu m’a glacé le sang.

Mon frère était étendu sur le sol. Il regardait son pied droit qui ne pointait pas dans le bon sens. [image: Image] La douleur lui faisait pousser des hurlements.

J’ai accouru à l’extérieur. Il y avait Tintin et Mathieu, debout, la tête penchée vers le pied désarticulé. Tintin n’arrêtait pas de répéter :

– Ce n’est pas si mal, pas si mal…

Pas si mal ? C’était très mal ! J’ai failli tomber dans les pommes. Son pied droit n’était retenu que par les tendons. Il était mou comme une chaussette portée trop longtemps.

C’est à ce moment que je me suis rendu compte que Mathieu filmait la scène avec son téléphone cellulaire ! J’ai mis la main sur la lentille.

– Qu’est-ce que tu fais ?

– Désolé, c’est lui qui m’a demandé de le filmer.

Il a pointé du menton Tintin.

J’ai haussé les épaules et j’ai dit :

– T’es malade !

– C’est de la poésie, ce truc. Ça va faire sensation sur le Net.

Mon frère agonisait de douleur sur la pelouse et Tintin parlait de poésie !

J’ai essayé de questionner Fred, mais il avait trop mal pour gueuler autre chose que : « Je meurs, je vois la lumière au bout du tunnel ! »

Je lui ai conseillé d’arrêter de regarder le soleil.

Et c’est alors que Super Nam (c’est moi !) a pris les choses en main.

J’ai ordonné à Mathieu d’appeler une ambulance pendant que j’exhortais Tintin à aller chercher un oreiller pour reposer le pied de mon frère. Puis j’ai sommé Fred d’arrêter de crier (j’aime donner des ordres [image: Image]) comme un damné parce que j’avais l’impression que j’allais perdre l’ouïe s’il continuait et que je serais obligée de me promener avec un cornet le reste de ma vie.

Fred s’est calmé dès qu’on a posé son pied sur l’oreiller. L’ambulance est arrivée quelques minutes plus tard. Quand les ambulanciers sont entrés dans la cour, ils ont regardé Tintin et, sans doute déstabilisés par sa jupe et son casque de princesse trop petit surmonté d’antennes de télé entourées de laine d’acier, ils se sont dirigés vers lui.

– Lui, il a quelque chose de cassé dans la tête, j’ai dit. C’est mon frère qui a besoin d’aide immédiatement.

Les ambulanciers ont déposé Fred sur un brancard, Mom et Pop sont arrivés sur les entrefaites. Paniqués. Mom était sûre qu’il était arrivé quelque chose à Grand-Papi.

Mom est montée dans l’ambulance avec Fred tandis que Pop les suivait en auto.

Mathieu est retourné chez lui. Quant à Tintin, il semblait abattu et il marmonnait qu’il aurait dû « écouter la carte ». Il n’a pas soupé et s’est enfermé dans sa chambre toute la soirée.

Je n’ai aucune idée de ce qui s’est passé. Ce que je sais, c’est que Fred souffre de fractures multiples à la cheville et au tibia. Il a passé deux heures sur la table d’opération, pendant lesquelles on lui a inséré des vis dans les os (eurk !). Paraît qu’il va s’en tirer.

Ma famille est tellement « métal » : moi j’ai des broches, lui a des vis dans les os. Demain, je vais apprendre que Mom est un androïde et que Pop gruge des carcasses d’automobile en cachette.

Je suis crevée. École demain.



Publié le 17 octobre à 17 h 21 par Nam
Humeur : Irritée



> Pourquoi ça existe, des gars de mon âge ?

Je ne sais pas comment ça se fait, mais quelqu’un à l’école a su que j’avais eu des poux. La seule personne que j’ai mise au courant est Kim. Et elle me jure qu’elle ne l’a dit à personne. Je la crois. Sauf que l’information s’est répandue comme une traînée de poudre. Et maintenant, on raconte que j’ai des morpions ! [image: Image]

Je ne savais pas ce que c’était. Jimmy m’a appelée comme ça quand je l’ai croisé l’autre jour.

J’ai déjà entendu quelques personnes utiliser l’expression : « Dégage, morpion. » Je savais un peu ce que c’était, mais pas en détails.

Je viens de faire une recherche sur le Net et j’ai approfondi mes connaissances en matière de parasites.

Je suis DÉ-GOÛ-TÉE.

Un morpion, c’est un pou qui ressemble à un crabe et qui vit dans les poils pubiens. OUACHE ! [image: Image]

Ce sont des têtards gluants de ma classe qui m’en ont parlé après la période du dîner. Ils n’arrêtaient pas de se gratter l’entrejambe en me regardant et en riant. J’ai voulu en parler avec eux afin de comprendre. Dès que je me suis appro chée, ils ont commencé à crier et à fuir comme s’ils craignaient d’en « attraper ».

Évidemment, les autres gars de la classe ont été mis au courant. Et ils se sont mis à se gratter aussi.

Le problème avec une rumeur, c’est qu’on ignore d’où elle vient. J’ai essayé de savoir qui leur avait dit que j’avais eu des poux (sans leur avouer que j’en avais eu vraiment), mais tsé, c’était peine perdue.

Est-ce qu’il se peut que ce soit encore un coup de Jimmy ?

Le pire est que quelqu’un leur a dit que j’avais essayé de les éliminer d’une drôle de façon : avec de l’huile à moteur. Ce qui est moins débile que le mélange beurre d’arachide, miel et Nutella ; pour une fois que la rumeur est moins nulle que la réalité, je ne m’en plaindrai pas ![image: Image]

Ils ne m’ont pas lâchée de l’après-midi. J’ai passé à quelques millimètres d’en prendre un, de le plier en quelques morceaux et de le lancer par la fenêtre comme un avion de papier.

Parce qu’ils ont transformé l’histoire des poux en histoire de morpions, ça signifie dans leur tête que j’ai fait des trucs avec un gars qui en avait. Et dès qu’on parle de sexualité, là, les gars deviennent carrément dingues. Quand on mentionne les mots sein, vulve, testicule, pénis, vagin ou fesses (ou des mots vulgaires qui ont un rapport plus ou moins direct), c’est comme si les gars étaient atteints d’une maladie du cerveau et qu’il étaient possédés par le démon de l’immaturité. Ils se mettent soudain à trembler, ils courent comme des poules sans tête et font des bruits aigus avec leur bouche.

Le truc pour se débarrasser des Réglisses noires, c’est de les ignorer. Mais ce n’est pas facile ! Surtout quand de la fumée nous sort par les oreilles.

Les gars de ma classe, pris individuellement, sont inoffensifs. S’il y en a un qui commence à faire le singe, on va le voir, on lui fait comprendre que ce n’est pas drôle et il arrête.

Mais quand ils sont en groupe, c’est comme s’ils faisaient un concours pour savoir lequel aura le comportement ou le commentaire le plus stupide. Et quand on pense qu’ils ont atteint le fond du baril de l’insignifiance, eh bien, ils en rajoutent !

À plusieurs, leur quotient intellectuel, au lieu d’emprunter celui du plus fort, se modèle sur celui du plus faible. Et comme il y a toujours un pauvre d’esprit dans un groupe, ça se tient ordinairement sous la barre du zéro. [image: Image]

Finalement, il a fallu que le prof intervienne, qu’il en mette deux dehors pour qu’ils arrêtent.

Demain, s’ils recommencent, ils vont devoir affronter la colère d’une Réglisse rouge !

(…)

Fred est encore à l’hôpital. Si tout va bien, il aura son congé demain. L’opération a été un succès, mais sa jambe et son pied ne seront pas débarrassés du plâtre avant un mois.

À Mom et à Pop, il a raconté qu’il s’était broyé les os en glissant sur « quelque chose » dans la cour. Mes parents n’ont pas insisté, voyant que Fred était un peu assommé par les antidouleurs qu’on lui a administrés.

Mom m’a demandé ma version des faits. J’ai répondu que je n’en savais pas plus qu’elle (ce qui est faux, mais je préfère que ce soit Fred qui lui raconte).

De son côté, Tintin a préféré ne pas en parler. On dirait qu’il est moins traumatisé par le sort de mon frère que par ses erreurs de lecture sur ses supposées cartes du ciel.

J’ai donc harcelé Mathieu. Parce qu’il ne voulait pas parler, je l’ai enfermé dans un casier et j’ai fait entrer des guêpes meurtrières par les fentes. Il a cédé dès qu’il a enten du la première.

O.K., O.K. ! Pas eu besoin de guêpes meurtrières. Il a peur du noir.

Pas eu besoin de l’enfermer non plus, il m’a suffi de le menacer avec une prise de kung fu.

O.K., O.K., pas de kung-fu ! Il s’est arrêté devant mon casier ce matin pour me demander comment allait Fred.

Ce qui s’est passé ? Très simple ! Mon frère a voulu impres sionner Mathieu en lui faisant la démonstration de ses supposés talents pour le parkour. Il lui a demandé de le filmer et Mathieu s’est servi de son téléphone cellulaire.

Fred a grimpé sur le toit de la maison (encore !), a fait une culbute en direction de la clôture et est finalement tombé à deux mètres de son but. C’est alors que sa cheville s’est tordue. Mathieu m’a dit qu’il avait même entendu pas un, mais deux « crac ! ».

– Faut dire que la culbute, c’était pas vraiment une culbu te, a poursuivi Mathieu. J’ai dit ça parce que je suis poli. Ça ressemblait plus à quelqu’un qui aurait été électrocuté dans les airs pendant qu’on le battait avec une poêle à frire chaude.

Je n’ai pas ri parce que j’étais sûre qu’il n’exagérait pas.

– Tu veux voir ? il m’a demandé en tendant son cellulaire.

J’ai hésité quelques instants, puis j’ai fait non de la tête.

– Pas la peine. J’ai vu le résultat et ça m’a suffi.

J’ai encore ses cris dans mes oreilles, c’est bien assez.

(…)

Michaël était déçu que je ne porte pas les boucles d’oreilles qu’il m’a offertes.

– Pourquoi ?

– Quoi, pourquoi ?

– Pourquoi tu ne les as pas aujourd’hui ?

– Je ne sais pas. Je n’y ai pas pensé.

Je n’aurais pas dû céder à ses avances et l’embrasser. Il m’a donné l’impression pendant la journée que je lui appartenais.

– Et la ceinture que Mathieu t’a donnée, tu la portes tous les jours, non ? Pourquoi pas les boucles d’oreilles ?

– Je n’ai pas de réponse à te donner. Je ne sais pas.

Il m’a collée toute la journée. S’il avait pu, il aurait grimpé sur mon dos comme si j’étais un dromadaire. [image: Image] Sauf quand Mathieu approchait. Alors, il filait vers les toilettes ou en direction de son casier.

– Il ne t’énerve pas un peu ? m’a demandé Mathieu.

– Peut-être, ouais.

– Moi, en tout cas, il m’énerve.

C’est la guerre, je dis !

(…)

RKRP commence à me faire peur. Il m’a envoyé un message hier matin me demandant ce que j’avais préféré, « le tour de magie ou les pompiers après ». [image: Image]

Ça veut dire qu’il assistait à la fête, ça, non ?

Ça veut dire qu’il était dans le sous-sol de Kim quand a eu lieu l’incendie.

Je crois que c’est Mathieu.

Il n’y a que lui que je voie qui pourrait être RKRP.

Aucune idée comment il a fait pour récupérer le lecteur numérique dans mon sac à dos.

Si c’est lui, pourquoi a-t-il fallu qu’on joue au chat et à la souris ? Pourquoi, dès le départ, n’a-t-il pas joué franc jeu ? On aurait pu travailler ensemble, main dans la main ! [image: Image]

Peut-être qu’il veut simplement s’amuser ?…

Je vais essayer de lui faire cracher le morceau.
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> Le mystère qui n’en était plus un l’est redevenu (moi aussi j’ai de la difficulté à me suivre)

J’y ai bien pensé et ça ne peut pas être Mathieu. Je suis allée voir les dates et les heures des messages que RKRP m’a envoyés et ça ne concorde pas. Mathieu n’a pas de connexion internet à sa maison, encore moins d’ordi. Il aurait pu se rendre à la bibliothèque, mais j’ai reçu un des messages à 23 h 45, un peu moins de six heures après la fermeture de la biblio.

Peut-être qu’il est entré par effraction ? Peut-être qu’il est resté caché dans le compartiment des retours de livres ?[image: Image]

NAWAK !

Alors qui c’est ? Je veux le savoir !

Je viens d’envoyer un message à RKRP. Je lui ORDONNE de me dire qui il est. Sans quoi, euh, je vais, euh, tenter, euh, de siffler avec mes orteils.

Ce que je me suis aussi promis de faire si Kim gagnait ses élections.

Ça ne compte pas, j’avais croisé mes doigts ![image: Image]

(…)

Kim m’a avoué tantôt qu’elle a parlé de mon incident avec les poux à une autre personne : Nath.

– Mais je lui ai fait promettre de ne rien dire à personne !

Même promesse que Kim m’avait faite, promesse qu’elle n’a pas tenue.[image: Image]

Et Nath en a peut-être parlé à quelqu’un d’autre qui en a parlé à quelqu’un d’autre qui en a parlé à quelqu’un d’autre… Et c’est venu aux oreilles de Jimmy et des têtards gluants de ma classe.

Je devrais être fâchée, mais bon, c’était sa blonde, à l’époque. Si j’avais un chum, peut-être que je partagerais mes secrets avec lui.

Parlant de Nath, elle n’était pas à l’école, aujourd’hui. Elle a fait une « indigestion ». Sa mère, comme si elle racontait sa dernière fin de semaine, a donné tous les détails à Kim au téléphone.

Elle a dit plusieurs fois :

« Je ne sais plus quoi faire avec elle ! »

Pourquoi ne pas l’aimer comme elle est ? Arrêter de lui dire qu’elle est grosse ? Qu’elle devrait suivre un régime ? Qu’elle est nulle ?

Paraît que Nath s’est défoncée dans les chips, la crème glacée et les biscuits, et qu’elle s’est fait vomir. Et qu’il y avait du sang parce que c’était irrité.

Elle a tellement besoin d’aide ! [image: Image] Ça ne peut pas continuer comme ça. Je sais que j’ai déjà écrit cela, mais je dois trouver une solution.

Ce n’est pas assez grave pour appeler la police, mais trop pour rester les bras croisés et la regarder s’autodétruire.

Je vais y penser.

(…)

Tous les événements bizarres qui se sont produits same di dernier (sauf celui avec les beaux pompiers) sont officiellement l’œuvre de Jimmy. Des gars sont passés à côté de Kim et lui ont demandé si elle aimait les « extra olives noires ».

Il doit tellement être fier de son coup.

Mais… Qui a gagné les élections sans tricher ? Qui est la présidente du Comité étudiant ?

KIM !

Tintin était plus bavard au souper. Il a entendu Jimmy dire à ses amis que ce n’était pas fini. Il veut engager un avocat pour contester les résultats. Franchement ! Qu’il passe à autre chose ; il a perdu, point final. (Une chance que je ne suis pas « passée à autre chose », sinon il serait enco re président. Y a que moi qui a le droit d’être zélée. [image: Image] )

Il raconte qu’il a des preuves. Selon lui, nous aurions payé Stive pour qu’il prenne les photos. Et d’autres détails qui ne seront dévoilés « que pendant le procès ».

Je crois qu’il vaut mieux l’ignorer. Et se tenir loin de lui. C’est le genre de gars prêt à tout pour venger son orgueil blessé.

(…)

On ouvre le local d’entraide la semaine prochaine. Le directeur a acheté de la peinture ; on va le repeindre cette semaine, après l’école. Je vais demander à Mathieu et à Michaël de nous aider. S’ils refusent, je vais leur dire que je vais moins les aimer. Je suis full manipulatrice.[image: Image]

Au début, le local, c’était pour les gais et lesbiennes et les autres (tout le monde, finalement !). Mais on veut que ce soit un lieu pour se relaxer et discuter, un lieu de tolérance où personne ne juge personne (sauf les gars qui portent des bas blancs avec des sandales, bien entendu. Il y a tout de même des limites à ne pas dépasser. [image: Image] ).

Dans ce local, il y aura toujours quelqu’un pendant les heures de dîner pour accueillir ceux et celles qui ont besoin d’aide ou de conseils.

Monsieur M. a dit à Kim que c’était « vraiment » une excellente idée.

(…)

Demain, justement pendant l’heure du dîner, les auditions pour l’équipe d’impro se tiendront dans le local. Neuf personnes ont confirmé leur présence.

Après, on pourra commencer à s’entraîner et à participer aux matchs. J’ai hâte !

(…)

Fred va de mieux en mieux. Il sera de retour à la maison demain après avoir revu son médecin. Il va se déplacer en béquilles. S’il remonte sur le toit pour faire ses stupides trucs de parkour avec son plâtre (il en serait capa ble !), je l’étrangle !

Je vais terminer mes devoirs et lire.

Et dormir.


[image: Image]
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> Ai-je bien fait ?

Fred est de retour après un périple de 48 heures à l’hôpital.

C’est une vraie princesse ! [image: Image]

Il ne passe pas quinze minutes sans se plaindre qu’il a mal ou qu’il n’est pas bien ou que ça pique sous son plâtre.

Pénible !

Mom et Tintin sont à son service, Pop pousse des soupirs en levant les yeux au ciel tandis que Grand-Papi lui ordonne de cesser ses lamentations. Il aurait aimé le voir pendant la Seconde Guerre mondiale, prisonnier des nazis avec trois balles dans le corps !

(Grand-Papi n’a pas fait la guerre. Mom dit que la seule bataille un peu dangereuse qu’il a livrée, il y a une vingtaine d’années, a été menée contre des guêpes qui avaient fait leur nid dans le toit de la galerie.)

Durant le souper, Fred n’a pas arrêté de dire qu’il ne goûtait plus rien à cause de la bouffe d’hôpital : tellement infecte qu’elle aurait anéanti ses papilles gustatives.

Au cours des prochains jours, parce que les déplacements lui seront interdits, il va passer son temps dans sa chambre à lire les classiques de la littérature mondiale, à peindre des paysages verdoyants et à boire du thé aux framboises (il va plutôt jouer à des jeux vidéo violents en cachette, enfoncer son index dans son nombril et dessiner des graffiti sur les murs avec des crottes au fromage orange fluo).

Tintin lui a suggéré d’écrire… son autobiographie.[image: Image]

NAWAK !

Qu’est-ce qu’il aurait à raconter, Fred, qui tiendrait en plus d’une ligne ?

« Je m’appelle Fred, j’ai 16 ans et je trouve ça drôle quand la bouteille de ketchup fait des bruits de pets mouillés. »

C’est sûr que je vais acheter son livre !

Le pire, c’est que Mom m’a demandé de lui prêter l’ordi ! Premièrement, ce n’est pas mon ordi, c’est celui de Grand-Papi. Deuxièmement, quand il s’empare d’un ordi, Fred ne le lâche pas (et il est toujours en rémission de son problème de dépendance aux jeux vidéo, je l’ai rappelé à Mom). Troisièmement, je travaille avec l’ordi. Je rédige mon blogue, peut-être pas assez palpitant pour être publié un jour, mais j’écris aussi un roman d’horreur. Oui, oui ! Le document est créé avec le titre : roman_horreur.doc. Le reste, eh bien, ça s’en vient. Je suis une artiste, moi. Il ne faut pas trop me bousculer.[image: Image]

(…)

J’ai pensé à Nath toute la nuit. Et aujourd’hui, j’ai agi. Je ne sais pas si j’ai bien fait.

Avant de m’endormir, j’ai navigué sur des sites traitant de boulimie. Quelle horreur ! Les filles qui en souffrent  sont vraiment à plaindre ! À force de se faire vomir, leurs dents risquent de pourrir à cause de l’acidité de l’estomac. Et dans certains cas, il y a perforation de l’œsophage ou crise cardiaque ! Les personnes boulimiques courent beaucoup plus de risques de devenir alcooliques, comme ma tante. Horrible, je dis !

La seule bonne nouvelle : il y a des traitements, des thérapies qui fonctionnent assez bien. Donc il y a des solu tions !

Je suis allée consulter l’infirmière de l’école à ce sujet.

Je ne l’ai dit à personne, même pas à Kim. Chut, c’est un secret ! Je me sens bizarre, comme si j’avais dénoncé quelqu’un qui aurait fait quelque chose de mal.

L’infirmière m’a posé des questions. Au début, elle pensait que je venais pour moi. Il paraît que plusieurs élèves viennent la consulter en prétendant que c’est pour quelqu’un d’autre.

Je lui ai parlé des coupures que Nath s’inflige, des aliments qu’elle ingurgite en quantité invraisemblable avant de se faire vomir. De sa mère qui ne cesse d’être négative et méchante avec elle.

L’infirmière va réfléchir à ce qu’elle pourrait faire pour l’aider. Je lui ai fait jurer de ne pas dire que je suis allée la consulter. Elle m’a promis de garder le secret.

J’espère que ma démarche donnera des résultats. Il le FAUT.

(…)

Avec Mathieu, j’ai assisté aux auditions pendant la pério de du dîner.

C’était bien ! Pas de talent exceptionnel, mais avec un peu de pratique et de la confiance en soi, on devrait pouvoir former une équipe.

Il faut mettre fin aux 560 défaites consécutives des Dé-Gars. La belle Marguerite nous a dit qu’on était passé enfin de l’étape où tout le monde rit de nous à l’étape où tout le monde a pitié de nous.

Ouch !

On raconte dans les écoles que les Dé-Gars ont déjà perdu contre une équipe composée de cochons d’Inde qui broutaient de la salade.

Tsé ! C’est tellement chien ![image: Image]

Marguerite va procéder rapidement à la sélection de nouveaux joueurs, car le premier match a lieu… vendredi ! J’ai hâte! Notre nouvelle équipe va pulvériser des records mondiaux.

Je vais faire mes devoirs.
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> Rencontre du troisième type, ou du quatrième, demain

Michaël m’a invitée à manger chez lui demain soir. Il veut me présenter à sa mère comme une « bonne amie ».

Il est stressé. Il m’a demandé de ne pas dire de niaiseries. Quoi ? Comme si c’était mon genre !

Il ne lui a pas encore dit qu’il avait cassé avec Mylène. Pourquoi ?! Qu’est-ce qu’elle avait de si particulier, cette fille ? À part d’être blonde, de mesurer deux mètres et d’être une Réglisse noire ? [image: Image] J’ai encore ses paroles sur le cœur.

Après avoir hésité un peu, j’ai accepté. Je vais me préparer psychologiquement en m’endormant ce soir au son du sifflement des dauphins. Avant le souper de demain, je vais me maquiller en bleu et me fabriquer un aileron que je vais me coller sur le front.

Et je vais apprendre par cœur toutes les parties du corps d’un dauphin : le melon (là où il y a son front), le bec, l’évent (le trou au-dessus de sa tête), les nageoires pectorales (sur les côtés) et la nageoire caudale (sur sa queue). (C’est ce que je viens de lire sur le site Internet d’une classe de troisième année du primaire.Trop mignon ! Y a même des dessins !)

Je veux être sûre qu’elle m’aime.

Je me demande ce qu’elle va nous servir pour souper. Est-ce qu’elle va nous lancer des poissons qu’on va devoir attraper comme des otaries ?

Et après, pour nous amuser, elle va nous faire sauter dans un cerceau.

D’accord, bon, j’arrête.

Mais j’aimerais bien lui offrir quelque chose, une « pensée » comme dirait Michaël. En signe d’amitié.

Je vais y réfléchir.

(…)

Aujourd’hui, on a continué à m’écœurer avec cette histoire de morpions. Pas dans les classes pendant qu’il y avait des profs aux alentours, évidemment. Les Réglisses noires sont plus hypocrites.

Je m’en allais assister aux auditions quand j’ai croisé des gars de la classe dans le corridor. Alex, le gars qui a essayé de me séduire, que j’ai fait fuir avec ma collection de timbres et qui, depuis, a eu 438 blondes (Kim avait raison, c’est un player) faisait partie du groupe.

Je leur ai souri en les apercevant, mais quand je suis passée près d’eux, Alex m’a demandé si ça me piquait.

Je me suis arrêtée et j’ai senti la pression monter en moi.

– Arrête, j’ai dit. Ce n’est pas drôle.

Il a répondu :

– Ouais, c’est super drôle.

Et ses amis ados du Néandertal ont commencé à rire.

– Je te demande gentiment d’arrêter. Quel mot tu ne saisis pas là-dedans ?

Tous les mots, faut croire, parce qu’il m’a répondu :

– Je sais, en tout cas, ce que veut dire « morpion ».

Je cherchais une réplique quand une voix derrière moi s’est exclamée :

– Elle a dit d’arrêter.

Je me suis retournée : c’était Mathieu. Mon sauveur ! [image: Image]

Il s’est approché d’Alex; Mathieu a au moins une tête de plus que lui. Il a fait semblant d’épousseter les épaules d’Alex, comme s’il y avait de la poussière dessus.

– T’arrêtes, c’est compris ?

Alex a baissé les yeux. Ses amis du jurassique aussi.

– C’était une joke, il a murmuré.

– Elle est plate, ta joke.

Alex a dit quelque chose que je n’ai pas compris. Puis ils sont partis.

– T’es mon héros, je lui ai dit.

– Je sais.

Ahhh ! Il est tellement chouette, ce mec ! [image: Image]

Pendant les deux cours qu’il restait, pas un seul gars n’a osé me regarder.

(…)

Drôle de hasard, le téléphone a sonné et c’était Mathieu. Il voulait savoir si j’étais toujours aussi belle. Ahhh !

On vient d’avoir une conversation assez profonde. Avec lui, il me semble que c’est plus facile de dire les vraies choses.

Ça a commencé de manière anodine. On parlait de notre passion pour les films d’horreur. Et du projet que j’ai d’écrire un roman de ce genre.

– Géniale, ton idée, a dit Mathieu. Mais faudrait que ce soit original. Que tu évites les clichés.

On a identifié 17 points qu’on retrouve dans la plupart des mauvais films d’horreur (je les ai notés pour ne pas les répéter !) :

1. Dans un groupe d’ados, il y en a toujours un pour dire : « Et si on se séparait ? » Mauvaise idée !

2. Plus une fille est sexy et blonde, plus elle a des gros seins, plus ses chances de mourir rapidement sont grandes.

3. Plus un gars est désagréable, plus il est crétin et musclé, plus ses chances de mourir sont grandes (yé ! Oups, il vaut mieux me taire [image: Image]).

4. Il y a au moins une scène où une porte se coince.

5. Il y a au moins une scène où l’auto (ou la moto, ou le scooter, ou le tricycle) ne démarre pas.

6. Quand les ados se plaignent, les parents croient toujours qu’ils exagèrent ou qu’ils veulent attirer l’attention.

7. Les téléphones cellulaires ne fonctionnent jamais dans les moments critiques parce que : soit la pile est morte, soit il n’y a pas de signal, soit la blonde sexy essaie de parler dans un pommeau de douche.

8. Il y a toujours une maudite scène qui nous fait sursauter pour rien.

9. Lorsqu’un personnage se regarde dans un miroir, quelque chose d’horrible va immanquablement y appa raître quelques secondes plus tard.

10.  Les voisins n’entendent ni ne voient jamais rien (sauf les miens qui appellent la police dès que j’actionne la chasse d’eau des toilettes).

11.  Parlant de policiers, quand ils interviennent, ils sont totalement inefficaces, limite sourds, aveugles et muets et tirent sur le monde comme s’ils étaient atteints de la maladie de la vache folle.

12.  Les tueurs psychopathes réussissent toujours leur carnage sans avoir dressé de plan (alors que lorsque j’utilise une stratégie très élaborée pour tuer une mouche qui m’énerve depuis une heure, elle parvient à s’envoler).

13.  Même quand les victimes courent comme des sprinteurs, le tueur n’a qu’à marcher pour les rattraper.

14.  Quand on pense que le tueur est mort, il revient toujours à la vie.

15.  Même lorsque les victimes (ou leurs poursuivants) ont des blessures qui pissent le sang, ils sont en mesu re de courir (tandis que je dois me rendre à l’hôpital d’urgen ce en hélicoptère pour qu’on me retire l’écharde que j’ai au doigt).

16.  On peut savoir qu’il va se passer quelque chose quand la musique change de rythme et qu’elle devient omniprésente.

17.  Le monstre ne meurt jamais, même après qu’on l’a découpé en morceaux, fusillé, tronçonné, haché, électrocuté, écrasé sous un rocher et passé au broyeur. Il faut savoir que les producteurs de films ont intérêt à réaliser des suites et à saper l’argent des ados qui raffolent comme moi de ce genre de divertissement insensé.

Pourquoi 17 erreurs à éviter ? Parce que c’est mon chiffre chanceux… et celui de Mathieu !

J’ai fini par lui dire que Michaël m’avait invitée à souper. C’est à ce moment que la conversation a pris un vira ge plus personnel. Il m’a demandé :

– Tu l’aimes ?

La surprise m’a fait hésiter :

– Euh… Je ne sais pas.

– D’accord.

J’ai senti que je l’avais brusqué.

– C’est compliqué.

– Je sais.

– Est-ce que tu es jaloux de lui ?

– Bien sûr.

Wow. Quelle honnêteté ![image: Image]

– Je suis désolée.

– Ça va. Ce sont mes affaires, pas les tiennes.

– Je suis vraiment bien avec toi, mais…

– Tu n’as pas à te justifier, Namasté. Fais ce que tu as à faire.

Ça m’a fait frissonner quand je l’ai entendu prononcer mon prénom.

– Que veux-tu dire ?

– Tu as des choses à vivre avec lui. Vis-les.

Re-wow !

– Je ne veux pas te perdre, j’ai dit.

– Tu ne me perdras pas. Ne t’inquiète pas. Mais ne me fais pas souffrir trop longtemps.

Shit! Il m’a fallu raccrocher parce que Mom est entrée dans ma chambre pour me dire qu’il était vraiment tard et que j’avais de l’école demain.

Bon. Dodo.

Morphée, est-ce que je peux rêver à lui, s’il vous plaît ?


[image: Image]
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> Un fiasco

La mère de Michaël ne m’aime pas. C’est clair. Je dirais même qu’elle me déteste.[image: Image] Je ne suis probablement pas assez bien pour son fils adoré. Pas assez grande, pas assez blonde, pas assez Réglisse noire !

J’ai passé une journée de schnoute. Horrible.

Tout ce que j’ai fait ou que j’ai touché s’est transformé en catastrophe.

J’ai été super poche pendant un examen de maths. J’avais étudié, je pensais avoir compris l’essentiel, mais non, pas du tout. Sur ma feuille, je ne voyais que des hiéroglyphes incompréhensibles. Naturellement, tout le monde autour de moi répondait aux questions sans hésiter. Évidemment, tout le monde a retourné sa feuille avant moi pour montrer au prof que c’était terminé. Bien entendu, après le cours, tout le monde s’est plaint (!) que l’exam était vraiment trop fafa.

Kim s’est tournée vers moi :

– C’était ridicule. Je n’aurais jamais dû autant étudier.

– Ouais, j’ai dit en agonisant.

Faut dire que j’étais crevée. Je me suis couchée tard, oui, c’est vrai. Mais il y a aussi mon frère qui est entré dans ma chambre à quatre heures du matin, en béquilles, en boxer, avec le filet de pêche de Grand-Papi. Il voulait « attraper les patates volantes ».

De ?! [image: Image]

Il m’a fallu quelques secondes pour revenir à sa réalité.

– Fred, va te recoucher, je lui ai dit.

– Je ne peux pas, les patates m’empêchent de dormir.

NAWAK ! J’ai allumé ma lampe de chevet. Il avait les yeux grands ouverts. Genre, si grands que c’est normalement impossible d’étirer autant les paupières sans avoir de vergetures.

Tandis qu’il voyait des patates volantes au-dessus de ma commode, je me suis levée et je suis allée réveiller Mom et Pop.

Fred a des antidouleurs qu’il prend au besoin. Mom m’a expliqué qu’il en avait trop avalé, ce qui explique son comportement plutôt freakant.

Tu parles d’un médicament nul : halluciner à propos de patates volantes.[image: Image]

J’imagine la liste des effets secondaires : tremblements, vision trouble, nausées et patates volantes.

Je n’ai pu me rendormir que quatre minutes avant que mon réveille-matin ne m’alarme.

Je pensais à Michaël et à Mathieu.

Je vais être obligée de faire un choix très bientôt.

D’abord, aller au souper avec la mère de Michaël. Ensui te, je verrai.

Michaël fait tellement d’efforts pour me charmer que je me sens coupable de ne pas l’aimer autant que je voudrais.

Les cadeaux, la chanson, le cantique, le cousin épeurant, la blessure que je lui ai infligée (même si c’est un acci dent, je me sens mal), tout ça m’embrouille.

Si je sors avec Mathieu, qu’est-ce que les gens vont se dire ? Que je suis snob ? Que j’aime qu’on me coure après et qu’au dernier moment, je dis non pour faire baver les gars ?

Je pense que je dois complètement ignorer ce que les gens pensent de moi. Je n’y peux rien. Je n’ai aucun pouvoir là-dessus.

Ce qui m’amène à parler du souper. (C’est du poisson qu’on a mangé, soit dit en passant. [image: Image])

Je déteste savoir que quelqu’un ne m’aime pas. Je sais que je ne devrais pas m’en faire, que c’est normal de ne pas être aimée par tout le monde. Il y a plein de Réglisses noires sur la planète et je n’y peux rien. Même si je suis la fille la plus gentille au monde, elles ne changeront pas.

Ça, c’est mon côté logique.

Mais au fond de moi, on dirait qu’il y a une Namasté qui a besoin d’être aimée par tout le monde. Et quand elle ne l’est pas, elle se demande pourquoi, elle se demande si elle a fait quelque chose de mal, elle se demande si elle devrait changer…

Jimmy, par exemple. Il est détestable. Il est arrogant. Ses yeux me font peur. C’est une grosse Réglisse noire obèse. N’empêche, j’aimerais qu’il m’aime ! C’est ridicule, mais c’est plus fort que moi.[image: Image]

Je me suis dit la nuit dernière que je devrais aller le voir et lui proposer de faire la paix. Mais je sais que je vais me ridiculiser et que sur son lit de mort, même s’il a 96 ans, il va encore rire de moi.

Ce qui est encore plus absurde, c’est que j’aimerais que tout le monde m’aime, même si je n’aime pas tout le monde !

C’est fou comme je suis facile à comprendre.

(…)

Fred me tape sur les nerfs. Il veut l’ordi.

Je travaille ! Écrire mon blogue est une question de vie ou de mort pour moi ! Je ne peux pas vivre sans.

Je suis une ado, j’ai besoin de m’exprimer.[image: Image]

Le pire, c’est que je l’entends crier parce qu’il ne veut pas prendre la peine de se lever et sortir de sa chambre pour me parler. Il est devenu tellement paresseux et gâté que Pop va lui installer une toilette chimique bleue dans sa chambre si ça continue. Ou il va falloir qu’il porte des couches.

En tout cas, ce n’est pas moi qui vais la changer… Ark, dégueu !

Donc, il hurle pour avoir l’ordi et moi, je fais semblant de ne pas l’entendre en mettant mes écouteurs sur mes oreilles. Hé, hé.

(…)

Le souper.

Après l’école, j’ai pris l’autobus avec Michaël en direction de sa maison. Il était nerveux, ça paraissait. Moi aussi, d’ailleurs. Quelle agréable soirée en perspective !

Quand je fais de l’impro, je peux m’humilier devant deux cents personnes en imitant un perroquet qui dit des saletés et je ne suis pas stressée. Mais aller souper avec une mère de famille accro aux dauphins, devant qui je n’aurai qu’à jouer le rôle de l’ado parfaite qui passe l’aspirateur sous son lit une fois par jour, c’est trop pour moi.[image: Image]

Je voulais faire bonne impression. Et je pense que c’est un peu à cause de Mylène. Je voulais l’effacer de la mémoi re de la mère de Michaël (qui se prénomme Linda), lui montrer que je suis une fille pas mal plus chouette et allumée, et drôle et intelligente que l’ex de Michaël.

Je voulais qu’en terminant le repas, complètement soufflée par ma personnalité extraordinairement formidable, elle se précipite dans sa chambre pour écrire une comédie musicale destinée à célébrer la fille géniale que je suis :

Oh, Namasté,

Je croyais que tu n’étais qu’une tarée,

Mais quand je t’ai entendue parler,

J’ai su que c’était les dieux qui t’avaient envoyée,

Oublie cette Mylène,

Maintenant il n’y a que toi que j’aime.

Quelque chose comme ça, une comédie musicale digne de Broadway avec des filles et des gars qui dansent, leurs corps d’athlète recouverts de papier alu. Genre.

Quand quelqu’un nous fait l’honneur de nous recevoir, la moindre des choses est de leur offrir un présent.

(…)

Arghhh !

Mom veut que je prête l’ordi à Fred sinon il dit qu’il y a des risques qu’un de ses organes vitaux explose.

Grrr !


[image: Image]



Publié le 19 octobre à 22 h 53 par Nam

Humeur : Blasée



> Je ne me laisserai pas faire !

Fred ne voulait plus me redonner l’ordi ! Il a fallu que je me batte avec lui (presque).[image: Image]

Il veut qu’on le partage. S’il pense qu’il va y parvenir, il se trompe.

Qu’est-ce qu’il fait avec l’ordi ? Il regarde des vidéos stupides. C’est TOUT. Je suis allée voir l’historique du naviga teur et c’est hallucinant le matériel débile qu’il consomme. Ça devrait être interdit par la loi. Par jour, on devrait avoir droit à une seule vidéo d’un gars qui se fait attaquer par un feu d’artifice. Au deuxième visionnement, il récolte une amende. Au troisième, parce que c’est un réci diviste, c’est la prison. Carrément.

Voilà.

Fred me dit toujours : « Une minute, j’en regarde un dernier, c’est un chaton qui vomit. » Après dix « une minu te » d’animaux qui régurgitent, je finis par perdre patience. Aujourd’hui, j’ai pris une de ses béquilles et je l’ai frappé avec.[image: Image] Ah ! Ah ! Gentiment. Doucement. Je ne suis pas violente. Juste un peu.

Il avait mal à la jambe, il a pris un médicament. Il va dormir et me laisser tranquille (ou entrer dans ma chambre avec un casque de bain en caoutchouc sur la tête en faisant semblant de nager à la recherche des trésors secrets du Titanic).

(…)

Pendant la journée, j’ai cherché un moyen efficace de me démarquer. Le costume de dauphin, c’était trop « je veux être votre amie, Linda » (et débile).

Je me suis rappelé ce que Mom m’a dit au sujet des cadeaux : le plus chouette présent, pour elle, c’est quelque chose fait de mes mains, comme un collier ou cette horrible carotte inversée qui semble avoir ingurgité une tonne d’antibiotiques, une poterie que j’ai bricolée en quatrième année. Elle est encore dans la salle de bains et elle me rappelle, chaque fois que j’entre dans cette pièce, que je n’ai aucun talent artistique (et que je n’en aurai jamais aucun).

Le problème est que j’ai eu une idée de cadeau à l’avant-dernière période. Donc pas le temps de construire un pont en bâtonnets de café ou une chenille avec un carton à œufs vide.

Fallait que ce soit quelque chose qui la fasse s’exclamer : « Quel magnifique présent, la nouvelle amie de mon fils est brillante (en plus d’être incroyablement belle) ! »

Puis j’ai eu une sorte d’illumination : j’ai pensé lui faire un tableau. Un truc qu’elle pourrait accrocher dans son salon en souvenir de notre première rencontre officielle.

STOP. J’étais sûre que c’était une bonne idée. Je ne sais pas si c’était la fatigue ou la poutine au goût de cana ri mort que j’avais mangée au dîner, mais j’étais persuadée de faire sensation. PER-SU-A-DÉE.[image: Image]

C’était durant le cours de français, ça a bien tombé, on « travaillait » en équipe (quand les profs vont-ils réaliser que leurs élèves travaillent seulement quand ils sont à moins de deux mètres d’eux ?).

J’ai pris une feuille de papier lignée trois trous dans un de mes relieurs à anneaux et, armée de mes outils sophis tiqués d’artiste de talent (stylo à bille noir, rouge et bleu et crayon à mine HB, liquide correcteur ou efface au cas où), j’ai entrepris de dessiner un dauphin pour Linda. Uniquement pour elle.

Il était super beau, mon dauphin. Moi, en tout cas, je le trouvais mignon tout plein. Les commentaires élogieux des camarades de classe à qui je l’ai montré variaient entre « c’est clairement une agression physique contre une feuille de papier lignée, je vais te dénoncer au FBI » ou « tu me déçois, Namasté, je ne te croyais pas si profondément malade » à « mes yeux brûlent, mes yeux brûlent ! ».

O.K., le dessin était peut-être laid. Mais est-ce que l’Art doit être forcément beau ? Chaque personne qui regarde une œuvre a une opinion différente, c’est très subjectif !

Je l’ai plié en quatre et je l’ai mis dans la poche arrière de mon jeans. Je me suis dit que ça allait pouvoir me servir comme arme de destruction massive au cas où je serais vraiment désespérée.

En arrivant chez Michaël, on s’est installés à la table de la cuisine pour faire nos devoirs. Comme un castor, Michaël n’arrêtait pas de mordiller son crayon mine (il l’a coupé en deux, finalement) et je n’arrivais pas à me concentrer pour cause d’anxiété intense. Dès que je regardais ailleurs que dans mon manuel de maths, un dauphin souriant me rappelait Linda.

Puis j’ai eu une autre idée géniale (je suis une machine à en fabriquer, faut m’arrêter !).

J’ai demandé à Michaël si je pouvais emprunter son ordinateur. J’ai cherché sur le Net des faits cocasses sur les dauphins. Des trucs dont Linda ne serait pas au courant. J’en ai trouvé quelques-uns vraiment intéressants, que j’ai écrits dans le creux de ma main. Ça allait super bien se glisser dans la conversation.

La dame est arrivée, finalement. Elle est allée embrasser son fils et m’a fait un sourire. Puis elle a commencé à préparer le souper en discutant avec Michaël. Un truc clochait, elle s’adressait à lui comme si je n’étais pas là. Bien entendu, elle a parlé de Mylène sans se préoccuper de Michaël, visiblement mal à l’aise.

Aparté : j’ai failli faire une indigestion de dauphins. Sérieux, là. TOUT est dauphin. Le pèse-personne, le ventilateur au plafond, le tissu du canapé, même le téléviseur a la forme d’un dauphin ! Les gants pour cuisiner. Les assiettes. Les ustensiles. Les chandelles (elle en a éteint une avant que le dauphin de cire ne fonde parce qu’il paraît que « c’est violent pour rien »). Michaël m’a dit qu’elle trouvait tous ces trucs sur le Net et les faisait venir d’aussi loin que Hong Kong et l’Australie.[image: Image]

Comment s’est déroulé le souper ? Eh bien, je n’avais pas trop faim, parce que je m’étais mis dans la tête que Linda avait craché dans mon plat. Et j’ai vraiment TOUT essayé pour faire la conversation et paraître intelligente.

Extrait :

– Vous saviez que les dauphins, lorsqu’ils dorment, ne le font que d’un œil ?

– Oui, a répondu Linda. Bien sûr. Ils reposent tour à tour l’hémisphère droit et l’hémisphère gauche de leur cerveau.

– Ah. Et, euh, un dauphin peut vivre jusqu’à…

Elle m’a coupée :

– Vingt ans, en moyenne.

– Oui, s’il ne se fait pas massacrer avant par des pêcheurs sans scrupule. Ah ! Ah ! Ah !

J’ai ri. Michaël aussi (il s’est forcé, merci de m’encourager). Linda, pas du tout.[image: Image]

Fallait que je répare ma bourde.

– Et j’ai lu que les dauphins pouvaient émettre des sons de 230 décibels qui…

– Paralysent les poissons, je sais tout ça.

Je m’enfonçais de plus en plus. Il était temps de passer aux choses sérieuses.

Je me suis raclé la gorge.

– Saviez-vous que les Soviétiques ont entraîné des dauphins pour devenir des machines de guerre ?

Elle n’a rien répondu. J’avais son attention, enfin !

– Des machines de guerre vendues à l’Iran. Vous imaginez un dauphin avec un bazooka sur le dos et des fusils laser sur les nageoires ? Et une grenade dans la gueule ?

Michaël m’a donné un coup de pied sous la table.

– Tu me passerais le beurre, s’il te plaît ?

– Ce ne sont que des histoires folles, elle a dit avant d’avaler une bouchée de riz orange (aucune idée de ce qu’il goûtait, je n’y ai pas touché).

– Non, non, j’ai répliqué, excitée parce que je lui appre nais enfin quelque chose. C’est très bien documenté. Il y a même des dauphins qui auraient été entraînés pour se faire exploser. Débile, non ?

Autre coup de pied de Michaël. J’ai compris que je devais me taire. Bien sûr, il a fallu que je rajoute quelque chose pour que le souper soit un vrai désastre.

– Vous saviez que les dauphins sont les seuls animaux, avec les humains, qui font l’amour par plaisir ?

Et j’ai ri comme une maniaque. Comme si c’était l’anecdote la plus hilarante du monde.[image: Image]

Oups. Malaise. GROS malaise. Celle-là, j’aurais dû la garder pour moi. Je ne l’avais même pas écrite dans la paume de ma main, me disant que c’était inapproprié.

Mais c’est sorti tout seul.

Le reste du souper s’est déroulé dans le silence. Elle n’a pas servi de dessert.

Michaël n’a pas reparlé de ce qui s’était passé. Avant que je parte de chez lui, il m’a offert un autre cadeau : un portefeuille en forme de… cassette audio. (Si ça continue, je vais me transformer en obsédée comme sa mère !)

Il a voulu m’embrasser sur la bouche, mais au dernier moment, j’ai (trop) tourné la tête et ses lèvres ont atterri maladroitement sur mon oreille.

– Qu’est-ce qui se passe ? il m’a demandé.

– Rien, je suis fatiguée.

Est-ce qu’il s’est rendu compte que sa mère m’a ignorée toute la soirée ? Qu’elle m’a traitée comme une moins que rien ? J’avoue que j’ai été maladroite, mais est-ce une raison pour me mépriser ?

Encore une fois, il est affreusement tard. Et je suis affreusement fatiguée.

Et mon dessin de dauphin est encore dans la poche de mon jeans.



Publié le 20 octobre à 14 h 21 par Nam

Humeur : Vannée



> Dormir, j’ai besoin de

C’est la première fois que ça arrive dans ma vie : j’ai dormi pendant le cours. [image: Image] Pas un petit peu : tout le cours ! Quand Kim m’a réveillée, je bavais sur les pages de mon cahier d’exercices.

La prof m’a demandé si tout allait bien. Je lui ai dit que j’étais juste « un peu fatiguée ». Un peu ? Il a fallu que Mom me plonge dans un bain d’eau glacée pour que j’ouvre les yeux ce matin !

On avait la première répétition d’impro pendant le dîner. Importante, puisque le premier match est demain ! Mais elle a été annulée. Et demain Marguerite ne peut pas. Ça signifie qu’on va jouer sans se connaître. Je ne sais même pas si on a des chandails ! M’est avis que les Dé-Gars courent vers une autre défaite.

(…)

Il y a eu un incendie à l’école, dans les toilettes des gars à la cafétéria. Il y avait, genre, dix camions de pompier sur le terrain de l’école. On raconte que c’est un gars qui a fabriqué une bombe à partir d’une recette trouvée sur le Net. Il l’a allumée pour rire et le feu a pris.

C’est. Quoi. Le. Rapport ?

Il est cinglé, vraiment. Est-ce qu’on peut être sain d’esprit et vouloir faire exploser une bombe dans une école « pour rire » ?

C’est pour ça que je suis rentrée à la maison aussi tôt.

Dans le fond, je devrais peut-être le remercier parce que ça va me permettre de me reposer.[image: Image]

(…)

Je suis vraiment fâchée contre mon frère. Vraiment.

L’ordi est super lent. Et pendant que je navigue sur le Net, des fenêtres dégueulasses apparaissent sans mon consentement.

Quand j’étais la seule à l’utiliser, je n’avais jamais ce type de problèmes. JAMAIS.

Je ne sais pas quel genre de sites il fréquente (en fait, je le sais, mais je ne veux pas y penser), mais ce n’est pas bon pour un ordi. Je vais le lui dire quand il va se lever.

Je devine qu’il va me répondre qu’il ne sait pas de quoi je parle… Fais pas l’innocent, Fred !

(…)

Nath n’était pas à l’école. Hier, l’infirmière l’a rencontrée. Je ne sais pas ce qui s’est dit, mais Nath ne veut plus parler à Kim. Parce qu’elle pense que c’est elle qui l’a «dénoncée ».

Elle croit maintenant que tout le monde est au courant de ses problèmes. Chaque fois que quelqu’un la regarde, elle se sent jugée.

Elle ne veut plus retourner à l’école !

Schnoute. Je ne prends pas de bonnes décisions ces temps-ci.[image: Image]

C’est quoi le proverbe, encore ? O.K., je viens de le trouver : « L’enfer est pavé de bonnes intentions. » Est-ce qu’il faut que je comprenne que l’enfer, c’est moi ?

Qu’est-ce que je fais ? Je dis à Kim que j’ai tout raconté à l’infirmière ? Donc que j’ai trahi ma promesse de garder tout ça pour moi ? Elle a parlé de mes poux à Nath, on est quittes, non ?

Non, ce n’est pas la même chose.

Misère. Je pense que je vais m’enfermer dans ma garde-robe et n’en sortir que dans une semaine. Je vais inven ter une sorte de paille qui va se rendre jusque dans la cuisine et c’est de cette façon qu’on va me nourrir. Et Pop va installer une autre toilette chimique bleue, cette fois dans ma garde-robe.

Il faudra aussi qu’il installe une douche. Je la prends au moins une fois par jour, c’est essentiel. Je suis une fille propre, moi.

Je me sens nulle, des fois.

À l’école, Michaël fait comme si on sortait ensemble, genre. Il veut me tenir la main dans les corridors et me deman de aux cinq minutes de retirer la ceinture que Mathieu m’a donnée. Au début, il était subtil, il faisait des blagues. Maintenant il dit carrément qu’elle est laide, qu’elle ne me va pas bien.

Est-ce que j’ai raté un épisode de ma vie ?

Je vais aller dormir.



Publié le 20 octobre à 19 h 36 par Nam

Humeur : Optimiste



> Il y a si longtemps…

Trop cool ! Mart, ma best de l’année dernière, a laissé un message dans la boîte vocale. Elle veut que je la rappelle ! Je me demande pourquoi elle ne m’a pas envoyé un courriel… Peut-être qu’elle veut entendre ma voix ? C’est plus personnel. Je vais la rappeler.

(…)

Dormir m’a fait tellement de bien ! Avant ma sieste, j’avais l’impression que je venais d’apprendre que le soleil allait s’éteindre dans huit minutes et que l’humanité serait transformée en popsicle en moins de 24 heures.[image: Image]

Maintenant, j’ai les idées plus claires.

C’est important de dormir, finalement !

(…)

C’est rendu que même si je n’ai aucun navigateur d’ouvert, des fenêtres avec des affaires répugnantes apparaissent sur l’ordi !

Fred m’a dit qu’il ne sait pas de quoi je parle… Me semble ! Il est menteur ou l’ordi a une conscience et me fait le coup juste quand c’est moi qui l’utilise.

Ouais, c’est ça. L’ordi doit trouver ça drôle quand il me voit offusquée.

(…)

J’ai laissé un message à Mart. J’ai hâte de lui parler !

(…)

Je viens de parler à Mart. Une conversation d’une heure.

J’étais contente de l’entendre.

Malheureusement, j’ai l’impression que je vais replonger dans une profonde déprime.

Elle vient de m’annoncer une nouvelle assez troublante.

Elle va bien. Elle est en forme. Elle n’a pas de chum, mais il y a un gars de secondaire 3 qui l’intéresse. Elle a réussi à avoir son courriel, elle lui a envoyé un message « par erreur ». En espérant qu’il lui réponde. C’est cute.

Je l’ai invitée à la maison. Ce serait super qu’elle reste quelques jours. Qu’on se rappelle le bon vieux temps, l’époque où on était jeunes et innocentes.

Mais elle m’a d’abord appelée pour m’apprendre une mauvaise nouvelle.[image: Image]

C’est au sujet de Zac.

Il est mort, bien sûr. Quelle autre « mauvaise nouvelle » elle pourrait alors m’annoncer ?

Sa mort aurait pu être évitée. Un rapport va être remis aux médias demain. Ça s’appelle un rapport du coro ner. Une personne qui analyse ce qui s’est passé et tente de trouver une solution, s’il y en a une, pour que ça n’arrive plus.

Et le rapport dit que le camion dans lequel Zac prenait place était mal entretenu et ne roulait pas sur de bons pneus. Le conducteur n’avait rien à se reprocher.

Ça veut dire que le proprio du camion (une entreprise de location, je pense) a été négligent.

Si l’entretien avait été fait correctement, Zac serait enco re là. Vivant.

J’ai mal, mais je ne suis pas encore capable de l’exprimer.

Je vais aller marcher.

J’en ai besoin.

(Et je vais laisser le sapristi d’ordi à mon frère pour qu’il arrête de me harceler.)


[image: Image]
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Humeur : éberluée



> C’est lui !

Whôa ! En moins d’une demi-heure, je viens de vivre deux événements étranges.[image: Image]

J’ai marché longtemps. Une heure, au moins. Les écouteurs vissés sur mes oreilles, j’essayais de réaliser toute l’ampleur de la nouvelle que Mart venait de m’annoncer.

Mais je pensais surtout à Zac.

Je l’aimais tellement ce gars-là, c’est fou ! Pas comme Michaël ou Mathieu. Un autre amour. Pur. Il me semble que tout était simple avec lui. Et parfait. Le pire est que des mois plus tard, j’ai du mal à réaliser qu’il n’est plus là. Des fois, en ouvrant ma boîte de messages, je me dis que ce serait cool (et un peu épeurant, quand même !) de rece voir un courriel de lui. Treize ans, c’est tellement jeune pour mourir.

En marchant sur le boulevard proche de la maison, il y a un moment où pendant des centaines de mètres, on a l’impression d’entrer dans une forêt. Il n’y a pas d’habitations des deux côtés de la route, il n’y a que des arbres.

Quelques instants après avoir pénétré dans cette zone, à dix mètres de moi, j’ai vu une ombre surgir de la forêt. Un petit animal s’est avancé vers moi. J’ai pensé que c’était un chat jusqu’à ce qu’il passe sous la lumière d’un lampadaire.

C’était un renard. MON renard ! MON renardeau d’amour ![image: Image]

O.K,. je ne suis pas sûre à 100 % que c’était mon renard. Il faisait trop sombre. Sa nouvelle maison est très loin d’ici et ce serait un hasard extraordinaire. Mais… Mais je ne peux pas m’empêcher de penser qu’il est venu me faire un petit « coucou » !

Le renard s’est arrêté et je le sentais prêt à retourner dans le boisé.

Je sais que ce sont des animaux très craintifs. Lentement, je me suis agenouillée. Et j’ai tendu la main.

Il s’est approché. Et j’ai même pu flatter le dessus de sa tête !

Une auto est arrivée et il s’est enfui.

C’est peut-être un signe, non ? Genre que Zac s’est réin carné en lui pour me dire qu’il était toujours là et veillait sur moi ?[image: Image]

C’est un trop gros hasard. Une coïncidence impossible. Ça a forcément une signification.

J’étais encore sous le choc quand je suis rentrée. Je suis allée chercher l’ordi dans la chambre de Fred. Il dormait. L’ordi était posé sur ses cuisses, le moniteur rabattu sur le clavier.

Pour ne pas le réveiller, je le lui ai enlevé de manière super délicate.

Puis je suis entrée dans ma chambre.

En bougeant mes doigts sur le clavier, l’économiseur d’écran a disparu.


Et le contenu des fenêtres que Fred
avait laissé ouvertes m’ont coupé le souffle.
Carrément.

JE SUIS ESTOMAQUÉE !
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Maxime Roussy est porte-parole de PHOBIES-ZÉRO volet jeunesse. Il s’est donné comme mission, entre autres, de démystifier les troubles d’anxiété chez les jeunes en leur racontant avec humour ses expériences liées à son trouble panique avec agoraphobie.

Tu n’es pas seul. Plusieurs personnes
se sentent comme toi. La bonne nouvelle,
c’est que nous pouvons t’aider !

Pour savoir par où commencer, visite le

www.phobies-zero.qc.ca/voletjeunesse

ou communique avec nous au :
514 276-3105 / 1 866 922-0002
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Messagerie de presse Benjamin
101, rue Henri-Bessemer, Bois-des-Filion (Québec)
J6Z 4S9
Tél. : 450 621-8167
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I1 se passe tellement de choses dans ma vie que
j'ai l'impression d'étre dans une barque trouée en

plein milieu de 1l'océan pendant une tempéte.

Il y a 1'objet que mon mystérieux correspondant m'a
donné qui pourrait créer une explosion atomique a
1'école (oui, oui!). ® I1 y a mon frére et Tintin qui
ont élaboré un plan complétement débile auquel je dois
participer. Et il y a Michaé&l, revenu dans le paysage,
qui fait battre mon cceur de plus en plus fort. Sans

oublier Mathieu, le beau Mathieu... Est-ce que je vais
devoir faire un choix? Et si je faisais le mauvais?

Message au peuple de la Terre: cessez de faire la
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